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Dans  combien  de  familles  peut-on  ran- 
ger les  nations  sauvages  qui  habitaient  le 
ûanada  quand  les  français  y  arrivèrent? 

Le  Territoire  de  la  Nouvelle  France 
était  habité  par  une  foule  de  tribus  sauvages, 
appartenant  à  trois  des  huit  grandes  famil- 
les indiennes  qui  se  trouvaient  entre  le 
Mississipi,  l'océan  et  la  terre  des  Esqui- 
maux, ravoir  :  I  es  Algonquins,  les  Hurons, 
Les  Sioux,  les  Chérokis,  les  Catawabas, 
les  Utchés,  les  Natchés  et  les  Mobiles. 

Quelle  partie  du  pays  habitait  la  famille 
des  Algonquins  ? 

Les  Algonquins  occupaient  les  contrées 
situées  au  nord  du  fleuve  St.  Laurent,  de- 
puis le  Labrador  jusqu'au  lac  Supérieur. 


En  combien  de  nations  se  divisait  la  fa- 
mille des  Algonquins,  et  quel  endroit  habi- 
tait chacune  de  ces  nations  ? 

La  famille  des  Algonquins  se  divisait  en 
plusieurs  familles.  Les  Micmacs,  les  Etche- 
mins,  les  Abenaquis,  les  Sokakis  erraient 
au  sud  du  St.  Laurent  et  dans  TAcadie  ; 
les  Montagnais,  les  Papinachais,  les  Ber- 
siamites,  les  nations  du  J'orc-épic,  les  Ou- 
taouais  etc....  au  nord  de  ce  fleuve. 

Où  demeuraient  les  Iroquois  et  en  com- 
bien de  cantons  se  divisaient-ils? 

Les  Iroquois,  formant  une  confédération 
composée  des  Agniers,  des  Onnontagués, 
des  Goyongouins,  des  Onneyouths  et  des 
Tsonnonthouans,  possédaient  le  territoire 
situé  au  sud  des  lacs  Erié  et  Ontario  et  du 
fleuve  St.  Laurent. 

Où  demeuraient  les  Hurons  ? 

Les  Hurons  étaient  répandus  sur  les 
bords  des  lacs  Hurons,  Erié  et  Ontario. 

..Quelles  étaient  les  qualités  morales  des 
Sauvages?  ■        ^  'i 

La  plupart^  excepté  les  froquoîs,  étaient 
de  mœurs  assez  douç(\s  dans  le  commerce 


ordinaire  de  la  vie,  mais  dans  leurs  guer- 
res, ils  étaient  d'une  cruauté  révoltante. 

Quels  étaient  les  traits    physiques   des 
Sauvages? 

Tous  les  sauvages  se  ressemblaient.  Il 
n'y  avait  aucune  différence  sensible  entre  les 
sauvages  du  Canada  et  ceux  de  la  Floride. 
Ils  avaient  le  teint  bronzé,  le  visage  plus 
rond  qu'ovale,  les  pommettes  des  joues  éle- 
vées et  saillantes,  les  yeux  noirs,  petits  et 
enfonces,  le  front  étroit,  le  nez  plat,  les  lè- 
vres épaisses,  les  cheveux  gros  et  longs  et 
ils  s'arrachaient  la  barbe  à  mesure  qu'elle 
paraissait.  Ils  se  peignaient  le  visage  de 
diverses  couleurs,  et  mêlaient  des  plumes 
d'oiseaux  et  des  touifes  de  poils  à  leurs 
cheveux.  Ils  portaient  des  pendants  aux 
narines  et  aux  oreilles,  des  anneaux  aux 
bras  et  se  décoraient  de  coquillages. 

Quelles  étaient  les  principales  occupa- 
tions des  Sauvages  ? 

La  guerre  et   la  chasse  formaient  leurs 
principales  occupations. 

Comment  les    sauvages   faisaient-ils    la 
guerre? 
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Les  Sauvages  n'altaquaient  que  par  sur- 
prise, tuaient  ceux  qu'ils  ne  pouvaient  em- 
mener, leur  enlevaient  la  ehevelure,  et  se  re- 
tiraient précipitamment.  Leurs  prisonniers 
mouraient  au  milieu  des  tourments  les  pins 
affreux,  qui  ciuraic^nt  souvent  |)li  sieurs 
jours.  On  les  brûlait,  on  les  faisait  périr  en 
lambeaux. 

Quelles  cérémonies  accompagnaient  la 
conclusion  de  la  paix  ? 

Lorsqu'une  nation  voulait  la  paix,  elle 
envoyait  des  embassadeurs  qui  portaient 
devant  eux  un  calumet  long  de  quatre  pieds 
orné  de  plumes  et  d'hiéroglyphes  de  diver- 
ses couleurs  ;  la  guerre  ou  l;i  paix  ne  se  dé- 
cidait que  par  la  nation  réunie.  Lorsque  la 
paix  était  conclue,  l'échange  de  colliers  met- 
tait le  dernier  sceau  à  la  convention. 
^  Quelle  était  la  forme  du  gouvernement 
des  sauvages? 

;,    La  coutume  et  l'opinion,  voilà  quel  était 
son  £:ouvernement. 

Quelle  était  la  religion  des  sauvages?    . 

Les  sauvages  n'avaient  aucune  religion 
piopieriient  dite;  mais  ils  avaient  une  idée 
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confuse  d'un  être  suprême,  qui  devint 
nnieux  défini  lorsque  les  nnissionnaires  leur 
enseiofnèrent  l'existence  d'un  seul  Dieu.  Ils 
reconnaissaient  plusieurs  divinités  et  le 
Ljrand  doijfme  de  l'Innmortalité  de  l'âme.  Ils 
ajoulaient  foi  aux  songes  et  croyaient  que 
les  jongleurs  communi(juaient  avec  les  es- 
|)rits. 

Quelles  étaient  les  cérémonies  funèbres 
des  Hurons  ? 

Leurs  funérailles  étaient  accompagnées 
de  cérémonies  touchantes.  Le  défunt,  cou- 
vert de  ses  plus  beaux  habits,  était  exposé. 
F'^indant  que  l'on  célébrait  ses  vertus  et  ses 
exploits,  les  parents  et  les  amis  faisaient  en- 
tendre des  nris  et  des  gémissements. 

Quelle  connaissance  les  sauvages  avaient- 
ils  des  lettres  et  de  l'écriture  ? 

Les  sauvages  ne  connaissaient  ni  les  let- 
tres, ni      I  écriture  . 

Jusqu'où  Cartier  pénétra-i-il  dans  son 
premier  voyage  ? 

Jusqu'à  la  Baie  des  chaleurs. 
^0     Comment  Cartier,  dans  son  second  voy- 
age, fut-!l  reçu  à  Stadaconé  ?     :  -:  . 
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Loi^  naturels  n^çiirent  trcs-bien  les  Fran- 
çais, ils  Itmr  oflrirent  du  poisson,  du  maïs 
et  des  fruits,  et  Cartier,  en  retour,  leur  fil 
des  [)rvsen's.  Le  .^hef  des  sauvages  vint  les 
V  )ir  en  grande  Cv^^r^moiiie,  douze  eanols 
]'aecoin[)agnaient  ;  l'entrevue  fut  des  plus 
arnieales,  ce  qui  engagea  Cartier  à  passer 
ri]!ver  dans  ce  pays,  afin  de  le  visiter  avec 
plus  de  soin. 

Racontez  le  voyage  de  Cartier  à  Ho- 
clielaga  ? 

Cartier  remonta  !<»  St.  Laurent  jusqu'au 
viîl:ige  d'Iîoclielaga,  (  Montréal,  )  et  il  fut 
partout  bi(»n  accaieilli  par  les  Indigènes. 

Quel  aex-ident  eprouva-t-il  pendant  son 
hivernement  ? 

Le  scorbut  éclata  parmi  ses  gens  dès  le 
rnoisde  Décembre,  et  26  hommes  succom- 
ba rent  jusqu'au  print(mips  aux  ravages  de 
(•ette  maladie  qui  était  encore  peu  connue. 

En  qui^lle  année  Cartier  retourna-t-il  en 
France  ? 

Fn  1535.  ,     ^ 

Quelle  faute  peut-on  reprocher  à  Cartier 
à  son  départ  ?  :. 
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Cartier  a  i  te  blâme  d'avoir  pris  le  ehef 
Donaeona  avec  ([nekjnes  uns  des  prinei- 
p:iux  dv*  la  bourgade.  Il  crut  répartir  un 
acte  si  reprébensible,  en  distribuant  des 
prés(*nts  aux  prisonnieis,  ainsi  qu'à  leurs 
parents  et  à  leurs  amis.  Il  espérait  que 
PAoxjuhnnna,  eluTsfîUvage,  ])iquerait  la  eu- 
riosit'  (lu  roi  de  France,  en  lui  racontant  les 
merveilles  qu'il  pretendail  avoir  vues  ;  ca  ' 
Donaeona,  déjà  avance  en  âge,  avait  beau- 
coup voyage,  et  se  plaisait  à  raj^porter  des 
choses  tout  à  fait  extiaordinain^s.  Ces  dix 
personnes  ainsi  conduites  en  France  mou- 
rurent dans  peu  d'années. 

Quand  eurent  lieu  les  premiers  essais  de 
colonisation,  à  qui  furent  ils  confiés  et  quel 
en  fut  le  succès  ? 

Au  retour  de  la  paix,  Roberval  reprit  ses 
projets  de  colonisation  et  il  partit  pour  PA- 
mérique  en  1549,  On  pense  qu'il  périt  dans 
le  voyage  avec  tous  ses  compagnons,  car 
on  n'a  jamais  entendu  parfer  de  Ini  depuis. 

Quelle   fut  l'issue   de  l'entreprise  de  M. 
de  la  Roche? 
'  '     Vers  IGOO  le  marquis  de  la  Roche  s'em- 
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barcjua  avec  quelques  colons  et  les  déposa 
dans  Pile  de  Sable,  à  l'entrée  du  golfe  St. 
Laurent,  eu  attendant  qu'il  eût  trouvé  dans 
l'Aeadie,  un  lieu  propre  à  leur  établisse- 
ment. En  revenant  de  l'Aeadie,  il  fut  sur- 
pris par  une  furieuse  tempête  qui  le  chassa 
en  lO  ou  12  jours  sur  les  côtes  de  France. 
Il  n'y  fut  pas  plutôt  débarqué  qu'il  se  trou- 
va mêlé  dans  les  trout>les  du  royaume,  et 
ce  n'est  qu'au  bout  de  5  ans  que  le  roi  put 
envoyer  chercher  les  colons  qui  avaient  été 
laissés  dans  l'Ile  de  Sable. 

De  1578  à  1608,  fît-on  en  France  de  nou- 
velles tentatives  pour  coloniser  le  Canada? 
il  se  forma  en  France  une  compagnie 

.  qui  obtint  le  privilège  de  la  traite  de  pelle- 
teriegfen  Canada.  En  1603,  Mr.  de  Cham- 
plain  et  Pontgravé  vinrent  jusqu'à  Tadou#? 
sac  à  l'embouchure  du  Saguenay,  ils  re- 
montèrent le  fleuve  St.  Laurent  sur  un  ba- 
teau léger  jusqu'au  Sault  St  Louis.  L'an- 
née suivante,  Henri  ÏV,  roi  de  France, 
ayani  donnéà  Mr.  de  Monts  le  titre  de  vice- 
amiral  et  de  lieutenant  général    dans  toute 

.  l'étendue  du  Canada,  celui-ci  vint  avec  Mr. 


K 
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de  Champlain.  Ce  dernier  ayant  examiné 
l'endroit  où  il  pourrait  fixer  l'établissement 
que  le  roi  voulait  qu'on  fit  sur  le  St.  Laureni, 
arrêta  son  choix  sur  la  rive  septentriona- 
le de  ce  fleuve  à  Î20  lieues  de  son  embou- 
chure. 

Racontez  la  fondation  de  Port-Royal  ? 

Les  Français  prirent  terre  au  port  Ros- 
signol. Ils  côtoyèrent  ensuite  la  péninsule 
jusqu'au  fond  de  la  baie  de  Fundy.  Che- 
min faisant,  ils  entrèrent  dans  la  baie  de 
Port-Royal  où  le  baron  de  Poutrincourt  vou- 
lut se  fixer.  Ils  firent  encore  plusieurs  dé- 
couvertes en  descendant  vers  le  Sud.  A  leur 
retour,  ils  allèrent  jeter  à  Port-Royal,  en 
1604,  les  fondements  de  la  ville  qui  porte 
le  nom  d'Annapolis. 

Quand  Champlain  jeta-t-il  les  fondements 
de  Québec  ? 

En  1608. 

Quel  parti  Champlain  embrassa-t-il  dans 
les  guerres  des  sauvages  ? 

'^/hamplain  embrassa  le  parti  des  sauva- 
ges, au  milieu  desquels  il  se  trouvait,  et 
marcha  avec  eux  contre  les  Iroquois. 
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Quels  sont  les  lieux  que  Champlain  (16- 
couvril  dans  sa  première  expédition  contre 
les  Iroquois  ? 

Il  découvrit  la  rivière  Richelieu,  et  le  lac 
Champlain. 

Quel  fut  le  succès  de   la  première  expé- 
dition contre  les  Iroquois  ?  . 
Les  Iroquois,  au  nombre  de  200,  s'avan- 

.  cèrent  au  petit  pas  sous  la  conduite  de  3 
chefs  que  distinguaient  de  grands  panaches. 
Les  alliés,  c'est-à-dire  les  Hurons  et  les  Al- 
gonquins, avaient  avec  eux  Mr.  de   Cham- 

/  plain  et  deux  de  ses  compagnons.  Ils  lui 
dirent  de  tirer  sur  les  chefs.  Les  Iroquois 
s'arrêtèrent  à  30  pas  et  le  regardèrent  quel- 
que temps  avec  surprise.  Les  deux  partis 
firent  alors  une  décharge  de  flèches,  que 
suivit  le  feu  d^s  Français.  Deux  Iroquois 
furent  tués  sur  le  coup  par  les  balles  et  un 
troisième  tomba  mortellement  blessé.  Au 
bruit  de  cette  fusillade,  les  Iroquois  épou- 
vantés, prirent  la  fuite  et  perdirent  encore 
plusieurs  hommes  qui  furent  tués  ou  faits 
prisonniers.  Cette  victoire  ne  coûta  qu'une 
quinzaine  de  blessés  aux  vainqueurs. 
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Quel  fut  le  succès  de   la  second'^  cxpr- 
dition  contre  les  liociLi ois? 

Celte  seconde  expédition  fat  aussi  hei.- 
reuse  que  la  première,  les  Iroquois  furent 
forces  dans  leur  retranchement  et  périrent 
tous.  Après  cette  victoire,  Champlain  re- 
tourna en  France  emmenant  avec  lui  un 
sauvage  pour  apprendre  la  langue  françai- 
se. 

Jusqu'où  Champlain  pénétra-t-il  en  16 1 3  ? 

En  1613,  Champlain  remonta  la  rivière 
des  Outaouais  jusque  vers  sa  source,  deux 
ans  après,  il  découvrit  le  lac  Ontario. 

Qu'étaient-ce  que  les  vice- fois  du  Ca- 
nada ?  Nommez  les  principaux  ? 

C'étaient  des  hommes  nommés  par  le  Roi 
de  France  pour  être  ses  lieutenants  en  Ca- 
nada. Les  principaux  furent  :  Mr.  de  Ro- 
bervâl,  le  Marquisde  la  Roche,  Mr.  Chauvin, 
Mr.  de  Chaste  et  Mr.de  Monts. 

Quand  arrivèrent  les  premiers  mission- 
naires en  Canada  ? 

En  1611  le  12  Juin,  les  Pères  Masse  et 
Biart  arrivèrent  au  Port-Royal,  pour  appren- 
dre la  langue  des  naturels  du  pays,  et  leur 
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prêcher  l'Evangile. 

Quelle  est  la  première  mission  Sauvage 
établie  par  les  Pères  R ùcolicits  ? 

En  1615,  quatre  Récollets  s'établirent  à 
Québec. 

Quels  lieux  parcourut  Champlain  en 
marchant  pour  la  troisième  fois  contre  les 
Iroquois  ? 

Il  traversa  le  lac  Simcoe,  les  rivières  0- 
tanabi,  de  Trent  et  la  Baie  de  Quinte  ;  en- 
fin ce  fut  dans  cette  incursion  qu'il  décou- 
vrit le  lac  Ontario. 

Quel  fut  le  succès  de  la  troisième  expé- 
dition contre  les  Iroquois  ? 

Elle  ne  fut  point  avantageuse  aux  Hu- 
rons  ;  car  Mr.  de  Champlain  ayant  été  bles- 
sé mortellement,  les  Hurons  se  retirèrent  a- 
vec  honte  et  avec  perle. 

Jusqu'en  1627,  quels  progrès  la  colonie 
de  Québec  avait-elle  faits? 

Champlain  avait  fait  construire  en  1620 
le  château  St.  Louis,  et  l'année  suivante,  il 
promulgua  des  ordonnances  pour  la  bonne 
conduite  des  colons  et  le  maintien  de  l'or- 
dre.  On  ne  trouvait   encore  que  quelques 
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habitants  qui  vivaient  du  produit  de  leur 
terre.  ^ 

En  quoi  les  vuet  de  Champlain  difitV 
laient-elles  de  cell©»  des  sociétés  de  mar- 
chands? 

Champla*  donna  au  duc  de  Ventadour, 
des  éclaircissements  sur  la  situation  du  Ca- 
nada, et  l'informa  qme  la  compagnie  dont 
le  huguenot,  Guillaume  de  Caen,  était  de- 
venu le  principal  associé,  ne  pensait  qu'à 
la  traite  des  pelleteries,  et  qu'elle  envoyait 
des  protestants  en  Amérique.  Richelieu  prit 
le  parti  de  la  dissoudre.  ^         '     '       ' 

Quand  fut  formée  la  compagnie  des  cent 
Associés  ?  Quels  étaient  ses  privilèges  et 
ses  obligations?  ^  ^     ^  •  * 

La  compagnie  d^s  cent  Associés  fut  for- 
mée en  1627  pour  mettre  (in  aux  querelles 
des  Traitants.  Cette  compagnie  reçut  le 
droit  de  fortifier  et  de  gouverner  le  pays  à 
son  gré,  d'y  faire  la  paix  et  la  guerre,  d'y 
commercer  par  mer  et  par  terre  pendant  15 
ans  et  d'y  faire  la  teaite  des  pelleteries,     i 

Quel  fut  le  résultat  de  la'guerrequi  écla- 
ta entre  la  France  et  l'Angleterre  en  1628? 


Un  anglais  du  nom  d'Alex andcr,  ayant  ob- 
tenu du  roi  d'Angleterre  une  concession 
de  territoire  à  la  Nouvelle-Ecosse,  aidé  de 
David  Kirtk,  du  capitaine  Michel  et  de 
quelques  autres  protestants  français,  arma 
plusieurs  vaisseaux  pour  s'emparer  de  tou- 
te la  Nouvelle-France  et  les  lança  vers  Port- 
Royal  et  Québec.  David  Kirtk,  qui  les 
commandait,  remonta  le  St.  Laurent  sans 
s'approcher  de  cette  dernière  ville.  Il  brûla 
les  établissements  du  cap  Tourmente  et  les 
navires  qu'il  trouva  à  Tadoussac.  Il  redes- 
cendait le  iîeuve  lorsqu'il  rencontra  Roque - 
mont  qui  le  remontait  ;  il  s'empara  de  sa 
fiotille,  qui  portait  presque  tout  l'approvisi- 
onnement de  Québec,  ce  qui  fut  cause  que 
cette  ville  dut  se  rendre,  l'année  suivante, 
sans  coup  férir. 

Racontez  la  reddition  de  Québec  aux 
anglais  en  1629. 

Rongée  par  une  longue  famine,  elle  ou- 
vrit ses  portes  à  la  première  apparition  de 
l'ennemi  dans  le  port,  le  29  Juillet  1629.   - 

Combien  de  temps  les  Anglais  gardèrent- 
ils  le  Canada.        '       -:>♦  ^Jvm^,]  i  i;t  oDan  iu 
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Trois  ans  :  la  Nouvelle  France  ayant  été 
rendue  à   son   ancieiiiie    liicre-nalrie  le  29 

troc»      "  "       •     '  •  :•*.*:         .'    ';,    'Mil 

mars  lu  32. 

Que  se  passa-t-il  de  remarquable,  depuis 
*  1632  jusqu'à  la  mort  de  Champlain? 

Il  arriva  en  Canada  des  cultivateurs  in- 
dustrieux, des  ouvriers  utiles,  des  person- 
nes de  bonne  famille  pour  se  fixer  sur  les 
terres.  Plusieurs  missionnaires  Jésuites  y 
vinrent  aussi.  Ces  derniers,  en  1635,  éta- 
blirent à  Québec  un  collège  pour  l'instruc- 
tion des  enfants  français  et  sauvages. 
Quelles  étaient  les  qualités  de  Champlain  ? 

C'était  un  homme  de  bien  et  de  méri- 
te ;  il  avait  des  vues  droites  et  beaucoup  de 
pénétration. 

Donnez  un  aperçu  des  missions  fondées 
par  les  Jésuites,  chez  les  Hurons,  jusqu'au 
commencement  de  la  guerre  avec  les  Iro- 
quois. 

Depuis  plusieurs  années,  les  Jésuites  a- 
vaient  pénétré  dans  le  pays  des  Hurons  et 
y  avaient  fondé,  avec  beaucoup  de  peines 
et  de  fatigues,  une  dizaine  de  missions  dont 
celle  de  Ste.  Marie  était    la  principale. 
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Il  s'y  trouvait  18  missionnaires  au  mo- 
moment  de  la  dispersion  des  Hurons. 

Que  se  passa-t-U  de  plus  important  de- 
puis la  mort  de  Cliamplain  jusqu'à  la  fon- 
dation de  Montréal  ? 

En  1637,  le  commandant  de  Sillery  for- 
ma un  établissement  de  Sauvages  chrétiens, 
dans  le  lieu  qui  porte  aujourd'hui  son  nom, 
à  3  ou  4  milles  de  Québec. 

Racontez  la  fondation  de  Montré  al. 

La  ville  de  Montréal  fut  fondée  par  Mr.  de 
Maisonneuve,  gentilhomme  de  Champagne, 
qui  arriva  en  Canada  avec  plusieurs  fa- 
milles, quelques  soldats  et  un  armement  de 
$  25,000.  Un  renfort  de  colons,  sous  la  con- 
duite de  Mr.Daillebout  de  Musseau,  attei- 
gnit Québec  peu  de  temps  après  ;  un  se- 
cond arriva  l'année  suivante. 

Quelle  était  la  population  du  Canada  en 
1645? 

La  population  Européenne  du  Canada 
ne  dépassait  guère  200  âmes. 

Quelle  liberté  de  commerce  fut  accordée 

aux  habitants  di^  pays  en  1 6 45  ?    -  *    '     "     . 

La  compagnie   céda  aux  habitants  la 
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traite  des  pellolories. 

Quelles  étaient  la  composition  et  les  attri- 
butions du  conseil  de  Québec  ? 

n  fut  ordonné  que  le  conseil  de  Québec 
serait  composé  du  gouverneur,  du  supéri- 
eur des  Jésuites  ou  de  PÉveque,  lorsqu'il  y 
en  aurait  un,  de  l'ancien  gouverneur  et  de 
deux  ou  trois  habitants  élus  tous  les  3  ans 
par  le  conseil  des  sjfndies,  des  communes 
<]e  Qur^bec,  de  Montréal  cl  de  Trois-Hi- 
virres,  et  (jue  tout  y  siMait  décidée  la  ma- 
jorité des  voix.  Quant  à  la  traite,  elle  ne  se- 
rait permise  aux  habitants  que  pour  l'é- 
change de  leurs  produits  seulement. 

Les  Français,  jusqu'en  1653,  furent-ils  à 
l'abri  des  attaques  des  Iroquois  ? 

En  1644,1a  guerre  commencée  depuis 
longtemps  entre  les  Iroquois  et  les  Hurons, 
continuait  toujours.  Les  premiers  portaient 
leur  course  jusqu'aux  établissements  des 
Français. 

Quel  est  le  premier  missionnaire  qui  ait 
souffert  chez  les  Iroquois;  ? 

Ce  fut  le  Père  DanFel  qui  mourut  héroï- 
quement au  milieu  de  ses  ouailles.         "^ 
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Racontez  la  dispersion  des  Hurons  par 
les  Iroquois. 

La  guerre  reconnmencée  depuis  long- 
U'mps  entre  les  [rociuois  et  les  Ilurons  con- 
tinuait, les  relations  de  paix  commencées 
aux  Trois-Rivières,  n'avaient  eu  aucun 
succès;  enfin  en  1G45,  on  reçut  du  pays  des 
Ilurons  les  nouvelles  les  plus  désastreuses. 
Les  Iroquois  détruisaient,  par  le  feu,  des 
bouri^rades  entières  et  en  massacraient  les 
habitants. 

Que  firent  les  Iroquois  après  avoir  vain- 
cu les  Hurons  ? 

Après  avoir  vaincu  les  Ilurons,  les  Iro- 
([uois  se  répandirent  dans  le  bas  de  la  co- 
lonie pour  attaquer  les  Français.  Ils  tuè- 
rent Mr.  Duplessis  Bochard,  gouverneur 
des  Trois-Rivières,  dans  une  sortie  qu'il 
faisait  contre  eux.  Ils  se  jetèrent  sur  les  la- 
boureurs dans  les  champs,  assassinèrent 
les  hommes  isolés  et  couvrirent  la  campa- 
Q:ne  de  bri£randao:es.        .       ,  .,, 

Combien  de  temps  dura  la  ])aix  de  1653 
avec  les  Iroquois? 

Elle  fut  presqu'aussitôt  rompue. 
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Racontez  la  belle  défense  de  Dolard  et  de 
ses  compagnons  contre  les  Iroquois? 

Dolard  avec  17  habitants,  réfugiés  dans 
un  méchant  fort  de  pieux,  repoussa  les  at- 
taques de  5  à  600  Iroquois  pendant  10  jours, 
au  bout  desquels  il  finit  par  succomber. 

Quel  était  l'état  de  la  colonie  en  1662  ? 

Ne  recevant  aucun  secours  de  France, 
elle  semblait  ne  se  soutenir  que  par  une  es- 
pèce de  miracle  ;  car  les  habitants  ne  pou- 
V  lient  s'éloigner  des  forts  sans  courir  risque 
d'être  massacrés  ou  enlevés. 

Donnez  un  aperçu  de  ce  qui  s'est  passé 
de  plus  important  en  Acadie  depuis  1608 
jusqu'en  1613. 

Le  privilège  de  la  traite  des  pelleteries 
ayant  été  retiré  à  la  compagnie,  en  1607 
pour  l'Acadie,  Mr.  de  Monts  tourna  ses  vues 
du  côté  du  Canada.  Les  premiers  Jésuites 
qui  vinrent  dans  cette  partie  du  Nouveau- 
Monde,  furent  les  P.  P.  Masse  et  Biart    Ils 

-  an-ivèrent  à   Port-Royal,  en  Acadie,  le  12 
*  Juin  1611.  ** ^ !■•!•!?'* -^ '?  !    - -'■"  ■■  '■'  ^  *■•  •''■  -  ■■■■•■'■ 

-  '  .    Quel  fut  le  premier  Evêque  du  pays  et 

quand  arriva-t-il  ?  -nr    -^  ; 


2A 

Lo  premier  Evêque  fwt  Mgr.  François  de 
Laval,  il  débarqua  à  QiTebec,  le  6  Juin  1659 
accompagné  de  plusieufis  prêtres  séculiers. 
'  Quels  furent  1*^^  démêlés  de  PEvêque  et 
de  Mr.  d'Avaugour?         , 

Ils  eurent  de  grands  démêlés  au  sujet  do 
la  traite  de  Peau-de-vie,  qui  causait  des  dé- 
sordres scandaleux  parmi    les  sauvages. 

Quel  système  fut  adopté  pour  le  soutien 
(lu  cloriT^é?      V  .   , 

fiC  système  des  dil^f^s  (jui  fut  dès  lors  a- 
dopté,  n'a  pas  cessé  depuis  d'exisler  dans 
le  pays.  < 

'    Quand  le  séminaire  de  Québec  fut-il  fon- 
dé ?  -    :-   >,      . 

Le  26  Mars  166S.  '•<;;<       . 

^     Quand  et  par  qui  furent  fondées  les  prin- 
cipales communautés  religieuses  ?  ' 

Le  collège  des  Jé^ui^îs  fut  fondé  par  un 
membre  de  l'ordre  Mt.  de  Rohault,  fils 
du  marquis  de  Gamacke,  en  1635.  L'tfôtel- 
Dieu  de  Québec  par  la  Duchesse  d'Aiguil- 
lon qui  envoya  des  lIos})italières  de  Diep- 
pe en  1639;  celui  de  Montréal,  par  Mada- 
me de  Bouillon  et  Me  lie.  Manse    en  1642  ; 
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le  courent  des  Ursulines  de  Québee  par 
Mde.  de  la  Peltrie,  en  1639,  et  celui  des 
Trois-Rivières,  en  1697  ;  l'Hôpital-Général, 
par  Mr.  de  St.  Vallier,  en  1692  ;  et  la  Con- 
grégation N.  D.  fut  fondée  à  Montréal,  en 
1Ç53,  pour  l'éducation  des  jeunes  filles  du 
pc^Viple,  par  la  S^œur  Bourgeois.  i 

Quand  fut  établi  le  conseil  souverain  et 
quelles  en  étaient  les  attributions  ? 

Kn  H)(}o.  r.e  conseil  avait  en  sa  qualité 
adrninistralive,  la  dis]K)f<ilion  des  deniers 
.  publics  et  le  règlement  du  conirnerce  inté- 
rieur, et,  en  sa  qualité  judiciaire,  le  pouvoir 
de  la  plus  haute  cour  coloniale. 

Quelle  fut  d'abord  l'organisation  muni- 

•r  Cipale  ?  -,;;.■■  .i    -     i:    .•   ;-,      ^,v^J   ,,;  5,: 

.,  '•  Il  y  eut  à  Québec,  dans  les  comrnence- 
%  ments,  des  syndics  d'habitations,  un  maire 
et  deux  échevins  ;  mais  cette  forme  d'admi- 
j  nisiration  avait  changé  peu  à  peu  avec  le 
4  temps,  '  •     "^ 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration 
de  Mv.  de  Mésy^.M.^tv-.  ou^,.u^6îm;!-  .,^: 

Mr.  de  Mésy  inaugura,  en  prenant  les 
rênes  du  pouvoir,  un  nouveau  système  ad- 
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minîstratif,  qui  embrassait  h'S  lois  comme 

Je  gouvernement.  '    '    . 

Par  qui  Mr.  de  Mesy  fiit-il  remplacé  ? 

Par  Mr.  de  Tracy. 

'     Quels  sont  les  antres  fonctionnaires  qui 

arrivèreiU  au  même  temps  que  Mr.  de  Cour- 

celles  ?  - 

Mr.  de  Tracy  et  Mr.  de  Talon 
Que  fit  Mr.  de  Tracy  en  arrivant  au  Ca- 
nada ? 

11  fit  construire  des  forts  a  Sorel,  à  Cham- 
bly,  à  St.  Jean  et  ailleurs,  pour  en  imposer 
aux  ïroquois. 

Quel  était  l'ordre  de  la  cour  au  sujet  des 
ïroquois?  '         •  '  '       '■    •'      ^  ;•    '   ' 

La  cour  avait  donné  l'ordre  de  pousser 
la  guerre  contre  les   ïroquois  avec  vigueur. 
n     Racontez  ^'expédition  de  Mr.   de  Tracy 
contre  les  ïroquois.  î   -j  '  ,n 

Mr.  de  Tracy  marcha  contre  les  ïroquois 
à  la  tête  de  600  soldats,  600  miliciens  et 
une  centaine  de  sauvages.  Les  ïroquois  pri- 
rent la  fuite  à  son  approche.  Il  brûla  tous 
leurs  villages  et  les  obligea  de  faire  l;i  paix 
en  1666.        i'*v\':Mi..ms , 


■  '^f 


27 

Quels  furent  les  efforts  de  Mr.  de  Talon 
pour  faire  progresser  la  colonie  ^        '^' 

Il  travailla  avec  une  ardeur  infatigable 
au  progrès  de  la  colonie  ;  en  un  mot,  sous 
sa  main  créatrice  le  Canada  changea  de 
face  en  peu  de  temps. 

Quels  étaient  au  sud  et  au  nord,  les 
points  extrêmes  où  avaient  pénétré  les  mis- 
sionnaires e*  les  voyageurs  français  jus- 
qu'en 1672? 

t 

En  1647  le  Père  De  Quen  avait  décou- 
vert le  lac  St.  Jean  dans  la  vallée  du  Sa- 
guenay,  et  plus  tard  les  P.  P.  Druillettes 
et  Dftblon  parvinrent  à  la  source  de  la  ri- 
vière Nékouba,  un  peu  plus  qu'à  mi  che- 
min entre  le  St.  Laurent  et  la  Baie  d'Hud- 
son.  Le  P.  Dublon  pénétra  avec  Allouez 
de  1670  à  1672,  jusque  dans  le  Wisconsin 
et  chez  les  Illinois,  &.  visitant  chemin  fai- 
sant les  Mascôntins,  les  Kikapouset  les  Ou- 
tagamis  sur  la  rivière  aux  Renards,  qui 
prend  sa  source  du  côté  du  Mississipi  et  se 
décharge  dans  le  lac  Michigan,  l'infatiga- 
ble missionnaire  voulant  avec  le  temps  sa 
rendre  jusqu'à  la  mer  du  Nord,  pour  s'assu- 
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rer  si  l'on   pouvait  passer  de  là  à  la  mer  du 
Japon. 

Quelles  étaient  les  nations  inconnues  a 
Champlain  que  les  missionnaires  et  les 
voyageurs  français  avaient  découvertes  du 
eôlé  de  l'Ouest  ? 

Ils  découvrirent  les  Bethsiamites,  les  Sioux 
ainsi  que  les  autres  tribus  qui  habitaient  les 
contrées  situées  au  nord  du  golfe  St.  Lau- 
rent; ils  apprirent  aussi  an  Snult  Sic.  Ma- 
rie les  noms  d'une  Coule*  de  nations  dcMit  ils 
n'avaient  jamais  entendu  parler. 

Racontez  la  découverte  du  Mississipi? 

La  découverte  du  Mississipi  fut  com- 
mencée en  1673  par  le  Père  Marquette,  Jé- 
suite et  le  sieur  Joliette  de  Québec,  et  con- 
tinuée par  Robert,  cavalier  de  la  Salle  ;  ce- 
lui-ci fit  bâtir  un  fort  à  l'Ouest  du  Mis- 
sissipi, puis  descendit  le  fleuve  jusqu'à  son 
embouchure  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Par  qui  et  quand  fut  fondé  Cataracoui, 
aujourd'hui  Kingston  ? 
.     Par  Mr.  de  Courcelles  en  1672.  '  ^ 

Par  qui  Mr.  de  Courcelles  fut-il  rempla- 
ce  ?  „  :-       —  ^  -s   '  ■ 
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Par  Mr.  de  Frontenac. 

Donnez  un  aperça  de  la  1ère,    adminis- 
tration de  Mr.  de  Frontenac. 

Il  ne  tarda  pas  à  se  brouiller  non-seule- 
ment avec  plusieurs  membres  du  conseil, 
mais  aussi  avec  l'autorité  ecclésiastique, 
au  sujet  de  la  traite  de  l'eau-de-vie  qui 
causait  des  désordres  scandaleux  parmi 
les  sauvages. 

Par  qui  Mr.  de  Frontenac  fut-il  remplacé 
en  1682? 

Par  Mr.  Lefêbre  de  la  Barre^  ancien  offi- 
cier  de  marme.  . 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration 
de  Mr.  de  la  Barre  ? 

Au  commencement  de  son  administrati- 
on, il  trouva  la  guerre  déclarée  entre  les  Iro- 
quois,  les  Illinois,  et  les  Hurons.  Il  se  lia 
avec  ces  derniers  et  dut  soutenir  un  combat 
dont  il  eut  l'avantage  ;  enfin  la  paix  fut  si- 
gnée. 

Pourquoi  Mr.  de  la  Barre  fut-il  destitué 
et  par  qui  fut-il  remplacé  ?         '^ 

Ce  fut  pour  avoir  conclu  la  paix  avec  les 
Iroquois,  il   fut  remplacé   par  Mr.  de  De- 
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nonville. 

Racontez  l'expédition  de  Mr  de  Denon- 
ville  contre  les  Iroquois. 

Après  des  négociations  inutiles,  Mr.  de 
Denonville  se  mit  en  campagne  avec  2000 
hommes,  dont  400  étaient  Sauvages.  Il  dé- 
barqua avec  ses  troupes  sur  les  bords  du  lac 
Ontario  au  centre  même  des  Tsonnonthou- 
ans,  où  il  fut  rejoint  par  600  honimes  du  dé- 
troit, amenés  par  la  Durantaye,  Tonti  et  du 
Luth.  Les  ennemis  ne  purent  résister  à  ces 
forces  ;  ils  furent  partout  mis  en  déroute,  et 
leur  pays  fut  impitoyablement  ravagé.  Ce 
désastre  réduisit  les  Tsonnonthouans  de 
moitié,  et  humilia  profondément  la  confé- 
dération h'oquoise. 

Comment  le  Rat  réussit- il  à  faire  man- 
quer la  paix  entre  les  Français  et  les  Iro- 
quois ?..  >    . 

Il  dressa  une  embuscade  aux  députés  des 
diverses  nations  indiennes  disposées  à  trai- 
ter; les  uns  furent  tués,  les  autres  faits  pri- 
sonniers. Il  se  vanta  après  ce  coup  d'avoir 
tué  la  paix.  ..,  .  ,,,,^    ,, 

Racontez  le  massacre  de  Lachine. 


■  *.■ 
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1500  Iroquois  descendirent  de  nuit 
dans  l'Ile  de  Montréal,  à  l'endroit  appelé 
Lachine  ;  trouvant  tout  le  monde  endormi, 
ils  se  mirent  d'abord  à  enfoncer  les  portes 
des  maisons,  puis  massacrèrent  impitoya- 
blement, les  hommes,  les  femmes  et  les 
enfants,  ils  brûlèrent  les  maisons  et  firent 
200  prisonniers,  qu'ils  emmenèrent  dans 
leui-s  villages  où  ils  les  brûlèrent.  ?  >  v  ;? 
.  Par  qui  Mr  de  Denonville  fut-il  rempla- 
cé?    '■   '  '/i"-  .  ^.,:   :    ...      .     ,         .}>;::... 

Par  le  Comte  de  Frontenac.  .  *; 

Quel  était  le  projet  de  Mr.  de  Callières 
pour  arrêter  les  incursions  des  Iroquois  ;  et 
ce  projet  réussit-il  ?     ' 

Il  fit  signer  un  traité  de  paix  à  Mont- 
réal, mais  elle  ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Quelles  furent  jusqu'en  1663  les  difficul- 
tés entre  les  Anglais  et  les  Français  à  la 
Baie  d'Hudson  ?    >:  ,      m  i     ..^ 

Les  Anglais,  conduits  par  deux  Hugue- 
nots, y  avaient  élevé  le  Fort  Rupert  ;  ils  y 
avaient  établi  aussi  d'autres  comptoirs,  ce 
qui  avait  engagé  Colbert  à  y  envoyer  L.  P. 
Charles  Albanel  pour  y  renouveler  les  })ri- 
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ses  de  possessions^  de  Bourdon  et  de  Ues- 
prés-Coutuie. 

Racontez  l'expédition  da  chevalier  de 
Troye  à  la  Baie  d'Hudson  en  1 686  ? 

Troye  partit  de  Québec  par  terre  en  1686 
et  s'empara  des  forts  Monsonnis,  Rupert,- 
S  te.  Anne.  Il  ne  resta  aux  Anglais  que  le  fort 
Bourbon.  Plus  tard,  le  fort  Ste.Anne  retom- 
bait entre  les  mains  des  Anglais  qui  en  é- 
taient  les  maîtres  lorsque  d'iber ville  partit, 
à  la  tête  de  l'escadre  qui  avait  amené  Mr. 
de  Sérigny  pour  aller  mettre  toute  la  Baie 
d'Hudson  au  pouvoir  de  la  France.  Cet  il- 
lustre marin  séparé  de  ses  autres  vaisseaux, 
paraît  devant  le  fort  Nelson  le  4  Septembre 
dans  le  Péliquin.  Le  lendemain,  il  est  atta- 
qué par  trois  vaisseaux  anglais.  Aprèe  un 
combat  opiniâtre  de  3  heures  et  demie,  il 
coule  à  fond  un  des  vaisseaux  ennemis, 
force  l'autre  à  abattre  son  pavillon  et  le 
troisième  ne  lui  échappa  que  par  la  fuite. 
Cette  belle  conquête  donna  la  baie  d'Hud- 
son à  la  France.    •'   "    •    .  •     •      ^ 

Racontez  les  exploits   d'Iberville  à   la 
Baie  d'Hudson  ?  •  i     an^i-^  i . 
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Les  Français  fommeiicèrent  Patla([ae  à 
la  Baie  d'Hudson,  Le  capitaine  d'Iberviile 
y  enleva  deux  vaisseaux  de  guerre  anglais?. 
Un  troisième  fut  pris  par  un  acte  d'audace 
inconaparable  :  d'iberville  a\^aiî^  envoyé 
4  homnfies  pouri  observer  dans  les  glaces. 
Deux  de  ces  hommes  tombèrent  entre  les 
mains  des  Anglais,  qui  les  tinrent  tout  Phi- 
ver  liés  à  fond  de  oale.  Le  printemps,  ils 
prirent  le  plus  faible  pour  aider  à  la  ma- 
nœuvre. Un  jour  que  la  plupart  des  matelots 
étaient  dans  le  haut  de  la  mâture,  le  cana- 
dien n'en  voyant  que  deux  sur  le  pont,  sauta 
sur  une  hache,  leur  eassalatête,  courut  déli- 
vrer son  compagnon,  et  tou^deux  se  sai- 
sirent des  armes,  s'emparèrent  du  navire 
qu'ils  conduisirent  au  port  français  où  sa 
cargaison  fut  d'un  grand  secours.  '  * 

Quel  fut  le  succès  des  trois  expéditioris 
dirigées  par  Mr.  de  Frontenac  contre  la 
Nouvelle-Angleterre  pour  venger  le  massa- 
cré de  Lachine  ? 

Ces  trois  expédition?!,  dirigées  contre  les 
Anglais  par  trois  endroits  différents  eurent 
un  heureux  résultat.    . 

••      3 


Quelle  resolution  prirent  les  colonies  an- 
glaises dévastées  par  nos  incursions?    .    , 

Les  colonies  anglaises  qui  étaient  pen- 
dant ce  temps-là  toujours  en  proie  aux 
irruptions, dévastatrices  des  Français  et  de 
leurs  alliés,  voulurent  couper  le  mal  dans 
sa  racine  en  faisant  la  conquête  de  la  Nou- 
velle-France. Leurs  députés  s'assemblèrent 
à  New- York,  en  congrès,  nom  devenu  célè- 
bre depuis,  et  ils  résolurent  d'attaquer,  avec 
l'aide  de  la  métropole,  le  Canada  en  même 
temps  par  terre  et  par  mer,  mais  l'invasion 
de  l'Irlande  par  Jacques  11  et  la  défaite  de 
la  flotte  anglaise  par  Tourville  à  Beachy,  ne 
permirent  point  à  l'Angleterre  d'envoyer  du 
secours  à  ses  colonies.  Alors  celles-ci  se 
préparèrent  seules  à  exécuter  leur  projet. 

Quelles  furent  les  premières  opérations 
militaires  de  Phipps  ? 

Les  colonies  anglaises  commencèrent  par 
charger  Phipps  d'aller  piller  et  dévaster 
Port-Royal,  Chedabouctou  et  l'Isle  Perc^. 
Elles  lui  donnèrent  ensuite  une  flotte  de  35 
vaisseaux  et  2000  hommes  de  débarque- 
ment, pour  aller  attaquer  Québec.  j>.^^j^_ 
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R'dconlezle  siège  do  Qu.jbec  par  Pliipps. 

Phipps  parut  devant  Québec,  le  16  Octo- 
bre 1690,  et  il  eut  si  peu  de  succès,  qu'à  la 
fin  du  même  mois  les  ennemis  s'étaient 
éloignés  du  Canada. 

Qu'arriva-t-il  à  la  flotte  de  Phipps  dans 
sa  retraite  ? 

Dans  sa  retraite  dans  le  bas  du  fleuve,  la 
flotte  anglaise  fut  assaillie  par  d'horribles 
tempêtes  ;  un  vaisseau  fut  jeté  à  la  côte  sur 
l'Isle  d'Anticosti  et  la  plus  grande  partie  de 
l'équipage  y  périt  de  faim  et  de  froid  ;  plu- 
sieurs autres  sombrèrent  en  mer  et  se  perdi- 
rent corps  et  biens  ;  d'autres  furent  chassés 
jusque  dans  les  Antilles  ;  le  reste  n'atteignit 
Boston  qu'avec  peine. 

Quelle  fut  la  conséquence  de  cette  guerre 
pour  le  Canada  et  pour  les  colonies  an- 
glaises ? 

Pour  faire  face  aux  dépenses  que  cette  ex- 
pédition avait  entraînées,  les  colonies  an- 
glaises furent  obligées  de  recourir  au  papier- 
monnaie,  l'un  des  premiers  qu'on  ait  fabri- 
qués en  Amérique.  Ainsi  le  Canada  avec 
ses  11,000  habitants  avait  repoussé  l'inva- 
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sion  et  épuisé  len  ressources  financières  Je 
provinces  vingt  fois  plus  populeuses  que 
lui.  Cependant,  la  population  était  partout 
en  proie  à  une  disette  extrême.  En  Canada, 
il  fallut  avoir  recours  à  la  monnaie  de 
carte.  Dans  la  Nouvelle-Angleterre,  le  com- 
merce était  anéanti.  Les  seuls  armateurs 
de  St.  Malo  avaient  pris  16  navires  de  Bos- 
ton. Il  fallait  ajouter  à  cela  les  ravages  com- 
mis par  les  Abénakis.  Cette  tribu  avait  dé- 
vasté plus  de  50  lieues  de  pays  et  détruit  la 
petite  ville  de  York  de  fond  en  comble. 

Quel  fut  le  succès  de  la  seconde  tenta- 
tive faite  par  l'Angleterre  pour  conquérir  le 
Canada  ? 

Les  Anglais  mirent  en  mer  une  flotte  de 
trente  voiles  pour  s^emparer  de  Québec  ;  en 
1705,  ils  réussirent  à  s'emparer  de  l'Acadie  ; 
en  1710,  ils  firent  un  nouvel  effort  pour 
chasser  les  Français  de  l'Acadie  et  ce  ne 
fut  que  dans  cette  dernière  tentative  qu'ils 
obtinrent  quelques  succès. 

Quel  fut  le  succès  des  incursions  des  Iro- 
quoisde  1689  à  1693? 

Ils  remportèrent  des  succès  et  subirent  des 


87 

défaites;  ici,  ils  brûlèrent  St.  Ours  et  Con- 
trecœur et  firent  des  prisonniers  en  rôdant 
dans  la  campagne.  Là,  une  de  leur  bande 
fut  massacrée  dans  l'île  Bouchard  et  une  au- 
tre f  li  (li  ^persée  aaxôhats.  Les  Iroquois  em- 
pêchèrent encore  d'ensemencer  les  terres  en 
1G92.  Ils  parurent  sur  la  rivière  Yamaska, 
8ur  la  rivière  du  Loup,  à  Lachenaie,  à  l'île 
Jésus,  à  St.  Lambert  et  ;iilleurs  ;  mais  ceux 
<|ui  ^^  {présentèrent  à  Boucherville  et  sur 
le^  horJs  des  lacs  St.  François,  des  Deux 
Montagnes  et  de  Champlain  furent  atteints 
et  taillés  en  pièces. 

Quel  fut  le  succès  de  l'expédition  de  Mr. 
de  Frontenac  contre  les  Iroquois? 

Cette  expédition  acheva  de  faire  repren- 
dre aux  français  leur  infisence  sur  les  tri- 
bus indiennes.  La  cour  nomma  Mr.  de 
Frontenac  chevalier  de  St.  Louis,  pour  l'ha- 
bileté et  le  courage  dont  il  avait  fait  preuve 
dans  la  crise  qu'il  venait  de  passer. 

Faites-nous  connaître  les  exploits  d'Iber" 
ville  à  Terreneuve  ? 

D'Iberville  conquit  le  fort  et  la  ville  de 
St.  Jean  et  enleva  plusieurs  autres  forts. 
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Quand  mourut  Mr.  de  Frontenac  ?  Don- 
nez un  aperçu  de  son  caractère. 

Mr.  de  Frontenac  mourut  le  28  Novem- 
bre 1698,  à  Page  avancé  de  78  ans.  Son 
corps  et  son  esprit  avaient  conservé  toute 
leur  vigueur.  Sa  fermeté,  son  énergie,  ses 
talents  brillaient  en  lui  comme  dans  ses 
.  plus  belles  années.  Il  emporta  dans  la  tombe 
Testime  des  canadiens,  qu'il  avait  gou- 
vernés pendant  Pune  des  épcxjUes  les  plus 
critiques  de  leur  histoire. 

Quelles  cérémonies  accompagnèrent  la 
conclusion  du  grand  traité  de  paix  signé 
avec  les  Iroquois  en  1701  ? 
La  paix  générale  fut  signée  à  Montréal  avec 
toutes  lestribus  qui  y  envoyèrent  des  dépu- 
tés. L'assemblée  se  tint  dans  une  grande 
plaine  hors  de  la  ville  ;  on  y  fit  une  enceinte 
de  120  pieds  de  long  sur  72  de  large  : 
les  soldats  furent  placés  tout  autour  ; 
lec  sauvasses  au  nombre  de  1300  étaient 
rangés  dans  l'enceinte  en  très  bel  ordre. 
Les  principaux  officiers  entouraient  le  gou- 
verneur général,  qui  était  placé  de  manière 
à  pouvoir  être  vu  et  entendu  de  tous.  Mais 
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cette  paix  tant  d<^sirée  ne  fut  pas  de  longue 
durée,  car  en  1703,  l'Angleterre  ayant  dé- 
<;laré  la  guerre  à  la  France,  les  colonies 
américaines  soumises  aux  deux  puissances 
se  brouillèrent  de  même. 

Donnez  un  aperçu  rapide  de  l'établisse- 
ment de  la  Louisiane  jusqu'à  la  mort  ^  .:. 
d'Iberville. 

D'ïberville,  qui  avait  été  nommé  gouver- 
neur de  la  Louisiane,  commença  un  nouvel 
établissement  à  Mobile,  en  1701.  Les  co- 
lons de  Biloxi  allèrent  s'y  fixer.  La  nouvelle 
o  )lonie  commençait  à  faire  quelques  pro- 
grès lorsqu'elle  perdit  son  Fondateur. 

Quels  furent  les  commencements  du  Dé- 
troit ?  •  ^  ; 

Mr.  de  la  Mothe  Cadillac  commença  l'é- 
tablissement du  Détroit  avec  100  canadiens 
et  un  missionnaire,  dans  le  mois  de  Juin  de 
de  1700. 

Quel  était  le  3me. jJan  d'attaque  de  l'An- 
gleterre contre  le  Canada  et  quel  en  fut  le 
succès  ?  (  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne.) ^^     V-  'f  "- 

Une   armée  de  débarquement  devait 
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attaquer  la  ville  de  Q^T'hec,  tandis  qu'un 
corps  de  4,000  hommes  venu  du  lac  Cham- 
plain,  devait  enlever  Montréal  ;  mais  la  pri- 
se du  général  Stanhope  avec  5,000  anglais 
à  Brihuega  et  la  défaite  de  Stahremberg-^L  ,  le 
lendemain  par  le  duc  de  Vendôme,  à  Villa- 
¥iciosa,  en  PortugCtl,  firent  abandonner  l'al^ 
taque  du  Canada  et  envoyer  les  troupes  des?- 
tinées  contre  Québec  au  secours  des  alliés 
dans  la  péninsule.      ^  v- .  -        y 

>.  Quel  était  le  4ème.  plan  d'attaque  de 
l'Angleterre  contre  le  Canada  (1711,)  et  ré- 
ussit-il mieux  que  le  pirécédent  ?     .   ...   ; 

Ce  fut  après  la  prise  de  Port-Royal  que 
l'Angleterre,  toujour-j  pressée  par  ses  colo- 
nies voulut  tenter  encore  une  fois  la  con- 
.  quête  de  toute  la  nouvelle-France.    Elle  fit 
.:.  de  vastes  préparatifs.  L'Amiral  Walker  at- 
.  teignit  Boston,  le  25  Juin   171 1,    avec  une 
flotte   portant   un  bataillon  de    soldats  de- 
.  marine  et  sept  régiments  de  vétérans  tirés 
;  de  l'armée  du  Duc  de  Malborongh  et  pla- 
cés sous  les  ordres  du  général  Will.  Mais 
la  Providence  sauva  le  Canada.  La  flotte 
anglaise  fut  surprise  par  une  tempête  dans 


41 

le  St.  Laurent.  Dans  l'obscurité  qui  couvrît 
le  Ciel,  huit  transports  se  brisèrent  sur  l'une 
des  sept  îles  et  près'de  900  hommes  périrent 
dans  les  flots.  Après  ce  désastre,  l'amiral 
Walker  abandonna  son  entreprise  et  rega- 
gna la  haute  mer. 

Que  fit  la  France  pour  remplacer  l'Aca- 
die  cédée  à  l'Angleterre  par  le  traité  d'U- 
trecht  ? 

Pour  remplacer  l'Acadie,  le  gouverne- 
ment français  résolut  de  fortifier  le  cap 
Breton,  situé  dans  le  golfe  Saint  Laurent, 
entre  l'Acadie  et  Terre-neuve. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Mr.  de  Vaudreufl.  * 

Mr.  de  Vaudveuil  procura  un  grand  bien- 
fait à  la  colonie  en  désarmant  les  Iroquois 
et  en  achevant  de  leur  persuader  que  leur 
intérêt  était  de  rester  neutres  dans  les  luttes 
des  blancs  qui  les  enveloppaient  de  toutes 
parts.  Quant  à  l'instruction  publique,  Mr.  de 
Vaudreuil  établit  en  1722,  huit  maîtres 
d'Ecole  en  différents  endroits  du  pays,  pour 
contribuer  à  l'enseignement  avec  les  Jé- 
suites et  les  Récollets. 
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Quand  mourut  Mr.  de  Vaudreuil  et  par 

qui  fut-il  remplacé  ? 

Mr.  de  Vaudreuil  mourut  le  10  Octobre 
1725,  il  fut  remplacé  par  le  marquis  de 
Beauharnais. 

Quelles;  étaient  les  prétentions  de  l'An- 
ffleterre  sur  la  vallée  du  St.  Laurent  et  sur 
celle  du  Mississipi  ? 

^.a  France  avait  posé  pour  principe  que 
les  vallées  découvertes  p  u'  elle  lui  appar- 
tenaient avec  toutes  les  terres  arrosées  par 
les  eaux  qui  y  tombaient.  Amsi   les  terres 
dont  les  eaux  coulaient  dans  les  grands  lacfj 
de  la  vallée  du  St.  Laurent,  ou  dans  le  Mis- 
sissipi,  faisaient  à  ses  yeux  partie  de  la  Nou- 
velle  France.     L'Angleterre   soutenait  un 
principe   contraire  et  elle  avait  ouvert   un 
comptoir  à  l'entrée  de  la   Rivière  Oswégo, 
entre  le  Fort  de  J'rontenac  et  Niagara,  afin 
de  se  mettre  en   possession  du  pays  des 
Iroquois  réclamé  par  les  Français.  i 

'■'■  '    Que  se  passa-t-il  de  plus  important  en- 
tre 1725  et  1744?  "  ''  *  "    ■ 

Les  faits  notables  de  cette  époque  sont: 
La  mort  de    Monsieur  de  Vaudr(îliil,  le  10 
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Octobre  1725.  L'arrivée  du  marquis  de 
Beauharnais,  vers  la  fin  d'Août  1726,  avec 
le  nouvel  intendant,  Mr.  Dupuy,  qui  ve- 
nait remplacer  Mr.  Begon.  La  mort  de  Mgr. 
de  St.  Vallier  en  1727.  Les  Anglais  com- 
nieneèrent  à  se  fortifier  à  Oswégo  et  répon- 
dirent à  la  sommation  des  Français  en 
1727,  en  y  envoyant  une  forte  garnison. 
Alors  Mr.  de  Beauharnais  tourna  leur  posi- 
tion et  fit  élever  un  fort  vers  la  tête  du  lac 
Champlain  à  la  pointe  à  la  chevelure.  Ces 
transactions  graves  par  les  suites  qu'elles  de- 
vaient  avoir,    se   passaient   entre   1721  et 

n44. 

Racontez  les  découvertes  des  montagnes 
rocheuses.  '  ^    ■ 

Les  Français  parvinrent  en  1738  chez  les 
Mmdanes  ;  et  en  1742  vers  le  haut  de  la 
rivière  Missouri,  dont  ils  remontèrent  le 
cours  jusqu'à  une  autre  rivière  qui  prend 
sa  source  dans  le  lac  des  Sablettes,  au 
pied  des  Montagnes-Rocheuses.  Le  fils 
aine  de  Mr.  de  la  Vérendrye  et  le  Cheva- 
lier son  frère  se  trouvèrent  enfin  le  1er  Jan- 
vier 1743  en  face  de  ces  montagnes. 


44 

Quelle  fat  la  cause  de  la  guerre  de  1744  ? 

Quoique  Richelieu  eut  bien  diminué  la 
puissance  de  l'Autriche  ,il  y  avait  desfran- 
çaisqui  désiraient  lafaire  tomber  encore  plus 
bas.  Tel  ttaiî  le  maréchal  de  Belle-Ile, 
qui  entraîna  la  France  dans  la  coalition 
contre  Marie  Thérèse  pour  soutenir  les  pré- 
tentions de  l'électeur  de  Bavière,  qui  aurait 
été  beaucoup  plus  formidable  que  cette  prin- 
cesse s'il  eut  pu  réussir  à  la  dépouiller  de 
ses  possessions.  L'Angleterre  embrassa  le 
parti  de  l'Autriche.  O'étnit  commencer  les 
hostilités  contre  la  France  et  allumer  la 
guerre  en  Amérique. 

Que  fit  le  gouvernement  pour  défendre 
le  Canada  ? 

Le  premier  ministre,  h»  cardinal  de  Fleu- 
ry,  détestait  la  guerre  et  laissa  la  nouvelle 
France  à  ses  propres  forces. 

Quels  furent  la  cause  et  les  suites  de  la 
perte  de  Louisbourg? 

Tout  paraissait  favorable  aux  armes  et  à  la 
situation  des  Français  dans  le  Nouveau- 
Monde,  lorsqu'un  événement  inattendu, 
l'insurrection  de  la  garnison  de  Louisbourg, 
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tranquillisa;  les  colonies  anglaises  et  amena 
la  perte  de  cette  forteresse.  La  perte  de 
Louisbourg  fit  une  sensation  profonde  en  Ca- 
nada, où  l'on  croyait  que  l'attaque  de  cette 
ville  était  le  prélude  de  celle  de  Québec. 

Quels  furent  les  malheurs  de  l'expédition 
du  duc  d'Anville  ? 

Mr.  de  M aurepas  donna  au  duc  d'Anville 
une  flotte  de  41  voiles  et  un  corps  de  3,000 
hommes  de  débarquement  pour  reprendre 
etdémenteler  Louisbourg,  enlever  x\nnapo- 
lis,  détruire  Boston  et  ravager  les  côtes  de 
la  Nouvelle- Angleterre  ;  mais  en  arrivant 
en  vue  de  l'Amérique,  cette  flotte  fut  disper- 
sée par  une  tempête  furieuse,  une  partie  fut 
chassée  vers  les  Antilles,  une  autre  vers  la 
France  ;  plusieurs  vaisseaux  périrent  sur 
l'Ile  de  sable.  Le  reste  entra  à  Chébouctou 
avec  une  épidémie  à  bord,  qui  enleva  en 
quelques  jours  la  plus  grande  partie  des 
troupes.  La  contagion  se  communiqua  aux 
Abénaquis  et  en  fit  périr  le  tiers.  Un  sombre 
désespoir  s'empara  de  tout  le  monde  et  le 
duc  d'Anville  mourut  presque  subitement. 

Que  fit  Mr.  de  la  Jonquiore  pour  se  pré- 
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parer  à  la  guc^rre  ? 

Mr.  de  la  Jonqiiière  recommanda  aux  mi- 
nistres de  fortifier  Québec  et  Montréal  et 
d'envoyer  10,000  paysans  pour  peupler  les 
bords  des  lacs  et  le  haut  du  St.  Laurent  et  du 
Mississipi.  La  guerre  devenait  de  plus  en 
plus  éminente.  La  milice  canadienne  fut 
exercée.  On  augmenta  les  fortifications  de 
Beauséjour,  on  dirigea  des  troupes  vers  la 
vallée  du  Mississipi  en  1753,  et  les  forts  de  la 
Presqu'île,  de  Machaux,  et  le  fort  Dlî- 
quesne,  s'élevèrent  successivement  du  lac 
Erie  à  l'Ohio. 

Racontez  la  mort  de  Jumonvilleet  la  dé- 
faite de  Washington  par  Villiers  ? 

Jumonville  attaqué  à  l'improviste  fut  tué 
par  Washington  avec  9  hommes  de  sa  suite. 
Villiers  avec  600  Canadiens  et  100  sau- 
vages obligea  les  Anglaisa  prendre  la  fuite. 

Quelle  était  le  cinquième  plan  d'attaque 
de  l'Angleterre  contre  le  Canada  (en  1755.)? 

Elle  résolut  d'attaquer  le  Canada  par  4 
endroits  différents  à  la  fois. 

Quelles  étaient  les  forces  relatives  de 
l'Angleterre  et  de  la  France  en  1755? 
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EUee  n'étaient  pas  égales  en  Amérique, 
car  la  population  des  provinces  Anglaises 
s'élevait  à  un  million  200  mille  âmes, 
tandis  que  celle  du  Canada,  du  cap  Breton 
et  de  la  Louisiane  réunies,  s'élevait  à  pei- 
ne à  80,000. 

Racontez  la  dispersion  des  Acadiens. 

Le  fort  Beauséjour  qui  avait  une  garni- 
son de  400  hommes  se  rendit  par  capitula- 
tion. Ce  succès  aurait  été  plus  nominal 
que  réel  sans  ces  suite^  qui  entraînèrent  la 
ruine  et  la  dispersion  des  malheureux 
Acadiens. 

Racontez  la  bataille  de  la  Monongahéla 

Mr.  de  Beaujeu  attaqua  les  Anglais  sur 
le  bord  de  la  Monongahéla,  il  fut  tué.  Son 
lieutenant  Dumas,  prend  le  commande- 
ment et  après  une  rude  mêlée,  défait  com- 
plètement les  ennemis.  *^ 

Racontez  la  défaite  du  Général  Dieskau, 
:  Les  troupes  anglaises  chargées  d'attaquer 
les  parties  centrales  du  Canada,  c'est-à-dire 
Niagara  et  Saint-Frédéric,  se  réunisssaient 
à  Albany.  Elles  se  mirent  en  mouvement, 
au  nombre  de  5  à  6,000  hommes,    pour  as- 
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siéger  le  fort  Saint-Frédéric,  où  le  gcn'ral 
Dieskau  attendait  avec  3,003  hommes  une 
occasion  favorable  pour  agir.  Informé  que 
le  fort  Edouard,  peu  avancé,  serait  facile  à 
prendre  par  un  coup  de  main,  Dieskau 
lève  son  camp,  laisse  1,500  hommes  à  Ca- 
rillon, et  marche  avec  le  reste  vers  le  fort 
Edouard.  Mais  lorsqu'il  arrive  dans  le  voi- 
sinage, les  Sauvages  refusent  de  marcher 
parce  que  le  fort  se  trouve  sur  le  territoire 
anglais;  ils  déclareHiT  qu'ils  sont  prêts  à 
le  suivre  à  l'attaque  de  l'armée  de  Johnson. 
Dieskau  fut  obligé  de  se  rendre  à  leur  désir. 
Johnson  en  apprenant  le  mouvement  des 
Français  contre  le  fort  Edouard,  avait  en- 
voyé 1,200  hommes  pour  leur  tendre  une 
embuscade.  Ces  troupes,  rencontrées  par 
les  Français,  sont  mises  en  pleine  déroule 
avec  des  pertes  considérables,  ainsi  qu'un 
second  corps  envoyé  à  leur  secours.  Dies- 
kau veut  profiter  de  l'élan  des  siens  et  du  dé- 
sordre de  l'ennemi  pour  enlever  les  retran- 
chements de  Johnson  ;  mais  la  fatigue  obli- 
ge les  Sauvages  et  une  pailie  des  Canadiens 
de  s'arrêter  en  route,  et  le  reste  des  soldats,' 
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après  des  efforts  inouïs,  ne  peut  enlever  le 
camp  des  Anglais.  Dieskau  tomba  au  pou- 
voir de  l'ennemi  après  avoir  reçu  une  bles- 
sure dont  il  mourut  quelques  années  plus 
tard  en  France. 

Quel  fut  le  résultat  de  la  campagne  de 
1755  ?  ,   ^*  .,     .  ■-/,  ■    •  .  ;'l.  ■;    • 

Il  fut  défavorable  aux  Anglais  qui  furent 
vaincus  par  les  Français.  .      .^  . 

A  quel  chiffre  s'élevaient  les  forces  ar- 
mées de  la  France  et  fie  l'Angleterre  en 
1756? 

Les  forces  années  de  la  Nouvelle-France 
s'élevaient  dans  cette  campagne  à  environ 
12,000  soldats  et  miliciens,  celles  de  Pen- 
nemi  excédaient  25,000  hommes.   -n^i^jaH. 

Quel  fut  le  premier  exploit  de  Montcalm 
en  Canada?  >h    ,;r 

Mr.  de  Montcalm  investit  Oswégo  et  en- 
leva aux  Anglais  une  immense  quantité  de 
munitions  de  guerre.  t  j^^^y^ 

'  Racontez  la  prise  du  fort  William-Henry. 
>  Dans  le  mois  de  Janvier,  on  avait  détruit 
Carillon.  Dans  le  mois  suivant  on  avait  in- 
cendié tout  ce  qui  «•  trouvait  sous  les  murs 
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de  William-Henry  ;  le  trophée  le  pIu;? 
agréable  pour  les  vainqueurs  l'ut  300  (|uart^ 
de  lard  et  de  farine  qu'ils  amenèrent  en 
triomphe  en  Canada.  .   .   .    .     -.  , 

Racontez  la  bataille  de  Carillon. 

Pendant  que  ^Angleterre  dirigeait  14,000 
hommes  et  une  escadre  considérable  contre 
Louisbourg,  elle  envoyait  une  armée  de 
16,000  hommes  sous  les  ordres  du  général 
Abercromby  pour  attaquer  Montcalm  qui 
s'était  retranché  sur  les  hauteurs  de  Caril- 
lon; celui-ci,  après  une  lutte  terrible  qui  du- 
ra six  heures,  mit  en  fuite  l'armée  ennemie 
cinq  fois  plus  forte  que  la  sienne.  :,,,,:,^j  - 

Quelle  était  depuis  1755,  la  situation  in- 
térieure du  pays  ?  ' ' —  •  ' 
^  La  récolte  y  avait  manqué.  Il  y  avait  de& 
paroisses  qui  n'avaient  pas  recueilli  de  quoi 
faire  les  semailles.  On  allait  se  trouver  sans 
pain.  Par  précaution  l'on  mit  200  qrts.  de 
farine  en  réserve  pour  la  nourriture  des  ma- 
lades dans  les  hôpitaux  jusqu'au  mois  de 
Mai.  Les  maisons  religieuses  furent  ré- 
duites à  J  livre  de  pain  par  tête  par  jour,  et 
il  fut  proposé  de  fournir  aux  habitants  des 
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villes  l  ib.  de  bœaf ,  de  cheval  ou  de  momo; 
en  outre  du  quarteron  de  pain  qui  leur  était 
distribue  et  qui  fut  jugé  insuffisant,  12  à 
1500  chevaux  furent  achetés  par  l'intendant 
pour  servir  de  nourriture.  Au  commence- 
ment d' Avrils  on  fui  obligé  de  réduire  en- 
core la  ration  des  habitants  de  Québec  et 
de  la  fixer  à  2  onces  de  pain  et  à  8  onces 
de  lard  ou  de  morue.  On  voyait  des 
h()inin(*s  tomber  de  faiblesse,  dans  les  rues, 
laute  de  nourriture.  '  ^''  •  -  ^  i*^  f"-  -  *^ 

Quel  fut  le  plan  de  campagne  des  An- 
glais pour  1759?    ^     '"   '•'■-:'^^^*:i  ;^-Ji  nyi 

L'Angleterre  arma  30,000  hommes.  Elle 
résolut  d'attaquer  le  Canada  par  le  centre 
et  par  les  extrémités.  .ii.vi,à*t,i,./.  ,. 

Quels  étaient  le  nombre  des  hommes 
armés  des  Anglais,  la  population  totale  et 
le  nombre  des  hommes  en  état  de  porter 
les  armes  en  Canada?     ^''^  /nnedo;»  ?   »r 

Les  Anglais  avaient  60,000  hommes  sous 
les  armes.  En  Canada,  il  s'en  trouva  15,000 
de  l'âge  de  16  à  60  ans.  Les  troupes  régu- 
lières s'élevèrent  seulement  à  5,300  hommes; 
après  l'arrivée  de  600  recrues  dans  le  prin- 
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temps.  .        ;         ,     >  ,        , 

Quels  furent  les  premiers  exploits  de 
Wolfe  devant  Québec  ? 

Dans  l'espace  d'un  mois,  l'armée  du  gé- 
néral Wolfe  détruisit  la  ville  de  Québec  en 
la  livrant  aux  flammes.  Il  se  rejeta  sur  la 
campagne  et  fit  brûler  toutes  les  paroisse» 
depuis  le  Sault  Montmorency  jusqu'au  Cap 
Tourmente.  ^ 

Par  qui  la  bataille  de  Montmorency  fut- 
elle  gagnée? 

Par  les  Français  commandés  par  Mont- 

calm.    ,, 

Racontez  la  première  bataille  des  plaines 

d'Abraham. 

Wolfe  rangea  ses  troupes  en  bataille  dans 
les  plaines  d'Abraham.  Le  général  Mont- 
calm,  Payant  appris,  s'avança  aussitôt  pour 
le  combattre,  mais  tous  deux  y  perdirent  la 

►  Quelles  furent  pour  Qi^ébec  les  suites  de 
la  première  bataille  des  plaines  d'Abra- 
ham.   :  -VH-,i-:   C'.iur  ni   r.  )l)  -.'.-iifiU. 

La  victoire  resta  aux  Anglais  et  les 
Fiançai»  furent  contraints  de  rentrer  dans  la 
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ville  quHls  furent  obligés  de  rendre  quelques 
jours  après.  En  entrant  dans  Québec  les 
Anglais  devenaient  maîtres  du  pays.  '  * 

Quelle  sensation  la  conquête  du  Cans/ia 
fit-elle  en  Angleterre? 

La  nouvelle  de  la  soumission  du  Canada 
fut  accueillie  en  Angleterre  avec  de  grandes 
démonstrations  de  joie. 

Où  se  retirèrent  les  forces  françaises  après 
la  capitulation  de  Québec  ? 

Les  Français  se  trouvaient  resserrés  entre 
Québec,  la  tête  du  lac  Champlain  et  Fron- 
tenac, coupés  de  la  mer  et  manquant  de 
tout,  de  soldats,  d'argent,  de  provisions  et 
de  munitions  de  guerre. 

Racontez  la  seconde  bataille  des  plaines 
d'Abraham. 

Le  Gouverneur  général  réunît  tout  ce 
qui  lui  restait  de  troupes  et  donna  le  com- 
mandement au  Chevalier  Lévis,  qui  mar- 
cha vers  Québec.  Les  armées  se  rencon- 
trèrent encore  dans  les  plaines  d'Abraham. 
Les  Français  et  les  Anglais  montrèrent  une 
bravoure  à  peu  près  égale,  mais  la  victoire 
resta  aux  Français.        '  '    '"  " 


^;  1?" 


.1       r .  f 


Quel  fut  le  résultat  de  cette  bataille  ? 

Le  général  Lévis,  encouragé  par  cette 
victoire,  mit  le  siège  devant  Québec  ;mai«  il 
se  retira  bientôt,  désespérant  recevoir  des 
secours  de   France.  - 

^    Racontez  la  reddition  de  Montréal.  ,, ,,  ^ 

Le  8  Septembre  1760,  les  trois  armées 
anglaises  formant  un  ensemble  de  plus  de 
20,000  hommes,  avec  une  nombreuse  artil- 
lerie, se  préparèrent  à  attaquer  Montréal, 
qui  n'avait  à  opposer  qu'une  faible  garnison 
de  3.500  hommes.  Cette  ville  n'était  en- 
tourée que  de  méchants  murs,  de  deux  ou 
trois  pieds  d'épaisseur,  suffisant  tout  au  plus 
pour  la  mettre  à  l'abri  d'une  surprise  de  la 
part  des  Iroquois.  Ainsi,  Mr.  de  Vaudreuil, 
après  avoir  tenu  un  conseil  de  guerre,  crut 
que  le  parti  le  plus  sage  était  d'obtenir  une 
capitulation  aussi  avantageuse  que  pos- 
sible. .      ,  -■  .  -^-  ^-.\  ■         "■»"  ':  -*>':'■'■    •    ■'- 

Quels  furent  les  principaux  articles  de  la 

capitulation?    ^^^..^^^  .  .;  .  .     .  .....m  ...i 

Par  cette  capituldiion,  les  Canadiens  con- 
servaient le  libre  exercice  de  leur  religion, 
leurs  lois  et  leurs  propriétés,    mais  toutes 
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les  places  fortes  occupées  par  les   Français 
furent  livrées  aux  troupes  anglaises. 

Quel  aspect  présentait  le  Canada  après 
la  pose  des  armes  ?     r'-;.,        ^i.ov,,.    ., 

Après  la  pose  des  armes,  la  paix  la  plus 
profonde  régna  dans  tout  le  pays.  On  ne 
$?e  serait  pas  aperçu  que  l'on  sortait  d'une 
longue  et  sanglante  guerre,  si  tant  de  dé- 
vastations n'avaient  été  commises  surtout 
dans  le  gouvernement  de  Québec  où  il  ne 
restait  plus  que  des  ruines  et  des  cendres. 
•  Quand  le  Canada  fut-il  définitivement 
assuré  à  l'Angleterre  ?  »  >.  ,  ,,  i  ■^..  p^ 
•  'En  1763.  '  '  ^^  •    ■        -»  .'..r^* 

Quels  changements  civils  et  politiques 
l'Angleterre  fit-elle  subir  à  sa  nouvelle  con- 
quête ?     ■^'     --■»'.        ^r..,î.-  fi.       ....-y     :■;>,!»....        ^v,. 

Le  Labrador,  depuis  la  rivière  St.  Jean 
jusqu'à  la  Baie  d'Hudson,  l'Ile  d'Anticosti, 
l'Ile  de  la  Magdeleine,  furent  anexés  au 
gouvernement  de  Terreneuve,  les  îles  de 
8t.  Jean  et  du  cap  Breton  à  la  Nouvelle- 
.  fÉcosse,  les  terres  des  grands  lacs  aux  co- 
lonies voisines.  Un  peu  plus  tard,  le  Nou- 
^iveau-Brunswick  en  fut   encore    retranché 
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poar  prendre  ce  noin  qu'il  porte  aujourd'hui 
et  une  administration  particulière.  Du  terri- 
toire on  passa  aux  loi»  ;  et  le  roi  de  sa  pro- 
pre autorité,  abolit  les  lois  françaises  pour 
y  substituer  celles  de  l'Angleterre. 

Donnez  un  aperçu  de  la  manière  dont  le 
Canada  fut  administré  jusqu'en  1775  ? 

Le  Canada  fut  traité  en  pays  barbare, 
sans  gouvernement  régulier  et  sans  loi.  Un 
régime  purement   militaire  y  fut  établi  et 
subsista  jusqu'en  1 764.    ^      ^  -       > 

Quelles  étaient  les  principales  dispositi- 
ons de  l'acte  de  Québec  ? 

Par  le  traité  de  paix  du  10  Février  176S, 

'  la  France  céda    à  l'Angleterre  le  Canada 

et  ses  dépendances,   et  celle-ci  conservait 

aux  catholiques  les  droits  que  leur  avait 

garantis  la  capitulation.*        •  ' 

Quelle  fut  la  eau  se  de  la  guerre  entre  le» 
colonies  anglaises  et  l'Angleterre  ?         -  ^ 

Ce  fut  l'acte  passé  par  le  gouvernement  an- 
glais pour  autoriser  la  compagnie  des  In- 
des Orientales  à  porter  du  thé  en  Améri- 
'^qiie,  à  la  condition  de  payer  les  impôts  que 
'**Jcs  Américains  refusaient  de  p  »yer,  à  moins 
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d'être  représentés  dans  le  parlement  anglais. 
Quelle  fut  la  conduite  des  canadiens  et 
des  anglais  pendant  la  guerre  de  1775?  * 
•'  La  grande  majorité  des  canadiens  ne 
prit  point  de  part  dans  les  querelles  des  co- 
lonies anglaises  avec  la  mère  patrie,  ils  de- 
meurèrent fidèles  aux  Anglais.     •  -      :     /i 

Les  Canadiens  du  bas  de  la  Province  res- 
tèrent tranquilles,  mais  une  partie  de  ceux 
du  haut,  plus  rapprochés  du  théâtre  des 
événements,  commençaient  à  chanceler.  En 
vain  le  gouverneur  proclama  la  loi  martiale 
et  appela  la  milice  sous  les  armes,  tout 
resta  sourd  à  ses  appels.  Les  insurgés  amé- 
ricains, unis  aux  habitants  de  Chambly, 
prirent  le  fort  qu'il  y  avait  dans  cette  loca- 
lité, et  ensuite  le  fbrt  St.  Jean  après  6  jours 
de  siège.  Cette  conquête  ouvrait  le  chemin 
de^ Québec  au  général  de  Montgomery,  qui 
parut  devant  ses  murs  dans  les  premiers 
jours  de  Décembre  1775,  à  la  tête  de  1,000 
à  1200  hommes,  après  avoir  été  rejoint  par 
le  corps  du  générai  Arnold  venu  par  les 
rivières  Kénébec  et  de  la  Chaudière. 
^     Racontez  l'invasion  du  Canada  par  les 
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Américains.  'M^iùii'A  ::j'b  ï^'m}  •••' ;<f*/<  fi^-Vi* 
'  Les  Américains,  ayant  voulu  enlever 
Québec  d'un  coup  de  main,  les  assiégés  les 
reçurent  si  rigoureusement,  qu'ils  furent 
contraints  de  se  retirer  avec  plusieurs  offi- 
ciers tués  ou  blessés  ;  ils  perdirent  aussi 
400  prisonniers  de  guerre  ,,    ,,  ,i     ,0  i> 

Quand  se  réunit  le  premier  conseil  Lé- 
gislatif et  quelles  sont  les  principales  lois 
qu'il  passa  ?  .   .  .;    >  ,.    ,    ,.   .    ,  . 

En  1777.  L'un  des  premiers  actes  de  ce 
corps  fut  de  reconnaître  l'usage  de  la  langue 
française.  Plusieurs  ordonnances  furent 
passées^ans  les  sessions.  Les  deux  plus 
importantes  conservaient  l'organisation  de 
la  milice  et  l'adminisiration  judiciaire,  i  | 
'-.  i  Par  qij^  Je  gouverneuf  Carleton  fut-il  rem- 
placé?    ^^     *,.  •.•:'iû.:rî'^->    n^*i.  ;     ■■'j.rf^^  -l 

iv^  Par  le  général  Haldimand.        f' 
f'      Donnez  un  a{)erçude  l'administration  de 
(  Haldimand.  ;^.i,  i   ,  ..  ,  i       ^itoa  aï    ^o  ^'mu; 
li  ■'  Le  général  Haldimand  fit  faire  le  recen- 
t  sèment   des    habitants   de  la  Province  de 
Québec  ;  la  population  se  montait  à  113,012  » 
:M'  âmes.L'année  suivante  il  fut  rappelé  en  An- 


gleterrc  e1  remplacé  par    Henri    Hamilton 
lieutenant  gouverneur.  ■  ■■  .     -       -     -    • 

Donnez  un  aperçu  de  la  constitution  ac- 
cordée au  Canada  en  1791. 


'■  «  < .  1   >•  ; 


Le  conseil  législatif  fut  chargé  de  s'en- 
quérir de  l'administration  judiciaire,  de  la 
milice,  des  chemins,  de  l'agriculture,  de  la 
police  et  de  l'éducation. 

Quand  les  chambres  furent-elles  convo- 
quées pour  la  première  fois?    ^    '^'?'^>î    '  i  » 

En  .179^.     ,,,  .^.-ûr;  •;..... ^ 

/En  dehors  des  débats  législatifs,  se  pai^- 
sa-t-il  quelque  chose  de  remarquable  de 
1791  à  1807? 

En  1803,  au  mois  de  Juin,  l'ancienne  ré- 
sidence et  l'église  des  Jésuites  qui  datait  de 
1692,  mais  n'avait  été  complétée  qu'en  1744, 
ainsi  que  le  château  Vaudreuil,  bâti  en 
1723  et  qui  servait  de  collège  à  Montréal 
depuis  1773,  devinrent  la  proie  d'un  in- 
cendie ainsi  qu'un  nombre  de  maisons  de 
la  ville  et  du  faubourg  St.  Laurent.  Le  2 
Janvier  1806  on  apprit  à  Québec  la  nouvelle 
de  la  victoire  de  Trafalgar.  Elle  donna  lieu 
à  des  illuminations  el  à  des  fêtes.        ^^**'' 
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Quelles  difficultés  la  chambré  eut-elle 
avec  le  conseil  et  par  suite  avec  le  gouver- 
neur Craig?    . 

La  chambre  ayant  voté  à  la  majorité  de 
22  contre  2,  un  acte  par  lequel  les  juges 
étaient  exclus  des  rangs  de  la  représentation 
Itî  conseil  législatif  rejeta  la  mesure.  La 
chambre  se  réunit  de  nouveau  à  la  fin  de 
Janvier  1810.  Dès  l'ouverture  de  la  session, 
elle  protesta  énergiqnement  contre  le  lan- 
gage insultant  dont  s'était  servi  Sir  James 
Craig  en  prorogeant  la  dernière  Chambre. 

Donnez  un  aperçu  de  l'administration  de 
Sir  Georges  Çj'évost. 

11  travailla  à  calmer  les  esprits  et  à  faire 
oublier  les  mécontentements  et  les  animosi- 
tés  qui  pouvaient  exister  dans  les  cœurs.  Il 
nomma  Mr.Bédard  juge  des  Trois-Rivières, 
et  Mr.  Bourdages  Colonel  de  milices. 
Bientôt  la  plus  grande  sympathie  s'établit 
entre  le  peuple  et  lui. 

Quel  fut  le  résultat  des  premières  opéra- 
tions militaires  de  1812? 
,..   Le  gouverneur  Prévost,  sentant   que    sa 
force    était    dans  les   Canadiens,    les    ac- 
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cueillit  bien,  et  par  ses   manières    affables, 
en  fit  des  héros  qui  sauvèrent  le  pays. 

Quel  fut  le  résultat  de  la.c«?mpagne  de 
18lS?  , 

L'ennemi  fut  entièrement  défait  à  Miamis, 
où  il  perdit  1300  hommes. 

Quel  parti  du  pays  fui  le  théâtre  de  la 
campagne  de  1813,  et  quel  fut  le  succès  de 
cette  campagne  ?  h 

Ce  fut  Ogdensburg.  La  victoire  resta 
aux  Canadiens. 

Racontez  la  défaite  des  Américains  à 
Ciiâteanguay  ;. 

Le  colonel  de  Salaberry  remporta  un 
brillant  succès  sur  l'armée  américaine  com- 
mandée par  le  général  Hampton.  Il  repoussa 
l' ennemi  avec  une  poignée  de  voltigeurs. 

Quelles  furent  les  suites  de  la  victoire  de 
Châteauguay?  '  ^ 

Dès  que  les  Américains  eurent  évacué  le 
territoire  du  Haut-Canada,  les  troupes  re- 
prirent l'offensive.  Le  colonnel  Murray,  à  la 
tête  de  5  à  600  hommes,  surprit  le  fort  Nia- 
gara, fit  200  prisonniers  et  enleva  une  quan- 
tité considérable  de  mimitions.  Le  générai 
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Riall  le  suivait  avec  deux  réginaents  et  les 
Sauvages  de  l'Ouest  pour  le  soutenir.  Le- 
wiston,  Manchester  et  tout  le  pays  envi- 
ronnant furent  dévastés,  les  petites  y  il  les 
Black-Rock  et  de  Bufialo  furent  enlevées, 
après  un  combat  livré  dans  les  rues  et  aban- 
données aux  flammes.       .  . 

Que  se  passa-t-il  de  plus     remarquable 
depuis  1814  jusqu'à  J816? 
,.,    En  1814  il  y  eut  un  traité  de  paix  et 
d'amitié  entre  l'Angleterre  et  les  Etats-Unis 
et  la  tranquillité  liit  établie  en  Canada. 

Quelle  question  fit  surgir  de  nouvelles 
difficultés  entre  la  chambre  et  le  gouver- 
ment  et  combien  de  temps  durèrent  ces  dif- 
ficultés ?         ■=         . , 

Ce  fut  la  question  des  subsides  ;  ces  diffi- 
cultés durèrent  4  ans. 

Quand  le  siège  épiscopal  de  Québec  fut- 
il  érigé  en  archevêché  et  quel   fut  le  pre- 
mier archevêque  ?         :        ., 
j.;     En   181S;   le   premier   Archevêque   fut 
Mgr.  Sinaï.  .j,„,^    ^  :.,f7ir:>ff  iitr.\  /.  r  ,j.,  ...... 

Quand   fut  présenté    le   premier  projet 
d'union  des  deux  Canadas?      \-'\' 


^- 
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•    En  18â2.     --v  .•  . 

Que  8c  |)a.s8a-t-il  de  plus  remarquablL  de 
1827  à  1837  ? 

En  1827  la  chambre  vota  £  230,000  pour 
les  amjlioralions  publiques  ;  dans  la  sessi- 
on suivante,  elle  accorda  une  somme  con- 
sidérable pour  entourer  le  port  de  Montréal 
de  quais  magnificjues  en  |jierrtj  de  taille, 
pour  bâtir  une  douane  à  Québec  et  des 
phares  en  différents  endroits  du  lleuve. 
Elle  donna  £20,000  pour  construire  une 
prison  à  Montréal.  £  12,000  pour  bâtir 
un  hôpital  de  marine  à  Québec  et  £38,000 
pour  l'amélioration  des  chemins.  L'élec- 
tion d'un  représentant  du  peuple  à  Mont- 
réal dura  3  semaines  avec  toute  l'opiniâ- 
treté d'une  lutte  de  parti.  Les  troupes  fu- 
rent appelées  au  milieu  de  cette  élection, 
le  21  Mai,  tirèrent  sur  le  peuple,  tuèrent  3 
hommes  et  en  blessèrent  2.  Le  choléra  qui 
éclata  en  1832,  pour  la  première  fois  en 
Canada,  et  qui  fit  des  ravages  épouvanta- 
bles, puisqu'il  enleva  3,300  personnes  à 
Québec  seulement,  dans  l'espace  de  4  mois, 
calma  à  peine  les  esprits,  -d  ),u^.i%|  .t>  «f^ 
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Quelle  fut  la  cause  des  Iroubleé  de  1837 
et  où  éclatèrent-ils  ? 

Le  manque  d'entente  entre  les  commis- 
saires ^du  gouvernement  impérial  et  la 
chambre,  au  sujet  de  l'emploi  des  deniers 
publics.    '•       '  >        » 

'  Les  principaux  habitants  des  comtés  de 
Richelieu,  Verchères,  de  St.  Hyacinthe,  de 
Rouville  et  de  Chambly  s'assemblèrent  à 
St.  Charles  et  censurèrent  vertement  la  dé- 
pêche du  gouverneur  et  se  mirent  en  me- 
sure de  résister.  Les  troubles  éclatèrent  à 
St.  Denis,  à  St.  Ëustache  et  à  St.  Benoit. 

Que  se  passa-t-il  aussi  à  Chambly,  à  St. 
Denis,  à  St.  Charles,  et  à  St.  Ëustache?  ■.- 

Papineau,  le  Dr.  Ocallaghan  et  24  per- 
sonnes furent  accusés  de   trahison.    Les 
troupes  furent  mises  en  mouvement   pour 
les  arrêter.  La  cavalerie  fut  mise  en  déroute 
•  près  de  Chambly.    Le  colonel  Gore  fut  re- 
■  poussé  par  le  Dr.  Nelson  à  St.  Denis.  Quel- 
ques jours  après,  le  colonel  Whetherall  bat- 
*tait   les  insurgés   qui  s'étaient  retirés  au 
«  nombre  de  250  dans  l'Eglise  et  le  couvent 
de  St.  Ëustache.  v  •  «i^* ., 


Qiio  se  passa-t-il  à  la  même  époque  dans 
le  Haiit-Caiiada? 

Mr.  Mackensie  avait  levé  l'étendard  dr 
l'insurrection  à  Na\7  Island.  Après  avoir 
subi  le  bombardement  de  plusieurs  jours, 
Mackensie  et  ses  partisans  furent  obligés 
d'évacuer    l'Ile. 

Quand  les  deux  Canadas  furent-iLs  réunis 
et  pourquoi  ? 

Le  10  Février  1841.  La  cause  fut  la 
même  qui  avait  donné  la  construction  1791, 
c'est-à-dire  l'anglifieation  des  canadiens 
français  et  l'anéantissement  de  la  religion 
catholique. 

Quellas  sont  les  principales  dispositions 
de  la  loi  d'union? 

La  loi  d'union  qui  reçut  la  sanction  royale 
le  23  Juillet  1841,  porte  que  la  langue  An- 
glaise sera  la  seule  langue  parlementaire, 
que  le  nombre  des  représentants  sera  de  84 
c'est-à-dire  42  pour  chaque  Canada. 
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Chapitre    Second 


HISTOIRE     DE    FRANCE 


Quels  furent  les  premiers  habitants  de  la 
Gaule,  et  de  quels  pays  étaient-ils  origi- 
nairv3s? 

Les  premiers  habitants  furent  les  Galls  ou 
Celtes,  Vinrent  ensuite  le-^  Kymris  appelés 
Cimmeriens  par  Homère  et  Hérodote  et  dé- 
signés par  les  Romains  sous  le  nom  de 
Cimbres.  Originaires  de  l'Asie  comme  les 
Galls,  ils  pénétrèrent  aussi  dans  les  Gaules 
par  le  nord,  mais  ils  obligèrent  les  Galls  à 
descendre  vers  le  midi.  La  partie  méridio- 
nale de  la  Gaule  fut  encore  peuplée  par 
une  autre  race  d'origine  Ibérienne.  Cette 
nation,  sortie  de  l'Espagne,  donna  naissance 
aux  Aquitains  et  aux  Ligures  .  Les  Aqui- 
tains occupèrent  le  territoire  compris  en 
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les  Pyrénées  et  la  Garonne  ;  les  Ligure?? 
s'établirent  sur  la  rive  droite  (Iiillli6ne(iu'i!s 
franeliirent  pour  se  fixer  sur  les  boicls  de  1  i 
Méditerrannée^  dans  le  pays,  qui,  de  leur 
nom,  s'est  appelé  Ligurie(Eîats  de  Gènes.) 
Une  colonie  de  Phocéens  fonda,  vers  Pan  GOO 
.  .:  avant  J. -G.,  la  ville  de  Massilia(Murs(;ille) 
et  ajouta  à  ces  divers  éléments  l'influencée 
de  la  civilisation  grecque. 

Quelle  était  la  religion  des  Gaulois? 

Les   Gaulois    étaient   plongés  dans  une 
déplorable  idolâtrie. 

La  religion  présida,  comme  partout,  aux 
premiers  développements  de  cette  nation. 
Son  gouvernement  primitif  était  une  sorte 
de  théocratie.  Les  prêtres  ayant  conservé  le 
souvenir  des  traditions  primitives  et  s'étant 
institués  les  seuls  dépositaires  de  la  science, 
se  trouvèrent  en  possession  de  toutes  les  lu- 
mières, et  par  cela  même,  de  toute  la  puis- 
sance. Ils  se  divisaient  en  trois  classes,  les 
druides^  leBOvateset  les  bardes.  Les  druides 
étaient  ainsi  appelés  parce  qu'ils  Vénéraient 
principalement  le  chêne,  nommé  en  lan- 
gage celtique,  drû  Ils  occupaient  le  premier 
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rang  dans  la  hiérarchie  et  joignaient  à 
l'ctaJe  de  l'astronomie,  de  la  géographie, 
de  la  physique  et  de  la  médecine,  la  divi-^ 
nation  qui  leur  donnait  le  plus  grand  pres- 
tige. Les  ovales^  qui  venaient  après  les 
druides^  étaient  chargi^s  des  cérémonies 
extérieures  du  sacrifice  ;  les  bardes  étaient 
des  poètes  appelés  à  chanter  la  divinité  et 
les  exploits  des  guerriers.  Taranis^  était  le 
dieu  du  toiinerre,  Tuistùn^  le  dieu  de  la 
nuit  et  di's  enfers  et  Hésus^  le  génie  de  la 
guerre. 

Par  qui  les  Gaules  furent-elles  eonquiseie  ? 
Par  Jules  César,  Général  Romain,  Pan 
46  :  "'  avant  Jésus-Christ. 
Quels  furent  les  premiers  apôtres  desGaules  ? 
La  civilisation  romaine  prépara  les  voies 
au  christianisme  dans  le*  Gaules  comme 
dans  le  reste  du  monde.  Il  paraît  certain 
que  l'Evangile  y  fut  prêché  dès  le  temps 
des  apôtres.  L'Eglise  de  Vienne  reconnaît 
saint  Crescent,  disciple  de  St.  Paul,  pour  son 
ibndateur.  Saint  Trophime,  le  p^-emier 
évêque  d'Arles,  reçut  directement  sa  mis- 
sion de  Si.  Pieire.  On  croit  que  Saint  Paul, 
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c»n  allant  d'Italie  en  Espagne,  passa  par  ïe 
midi  de  lu  Gaule,  et  qu'il  y  jeta  les  fonde- 
ments de  cette  giande  Eglise.  En  245,  le 
Pape  saint  Fabien  envoya  dans  les  Gaules 
sept  nouveaux  missionnaires;  saint  Saturnin 
qui  prêcha  à  Toulouse,  saint  Paul  à  Nar- 
bonne,  saint  Martial  à  Limoges,  saintGatien 
à  Tours,  saint  Julien  au  Mins,  saint  Denis 
à  Paris,  saint  Auslro^^oine  à  Clermont  en 
Auvergne.  - 

Combien  compte-t-on  de  nations  diff  rentes 
dans  les  Gaules  après  les  grandes  invasions  ? 

Les  Burgondes,  les  Visigoths,  les  Bre- 
tons, les  Francs  et  les  Romains. 

Quel  prince  donna  son  nom  à  la  première 
dynastie  ? 

Mérovée. 

Sous  quel  règne,  en  quelle  année  et  con- 
tre qui  fut  g:.gnèe  la  bataille  de  Châlons- 
sur-Marne  ? 

Sous  Valentiniens  III.  xVétius,  à  qui  l'em- 
pereur avait  confié  la  défense  de  Pempire, 
fit  comprendre  aux  Visigoths,  aux  Bour- 
guignons, aux  Francs  et  à  tous  les  autres 
habitants  des  Gaules,  qu'il  était  de  leur   in- 
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térêt  de  s'unir  à  lui,  contre  Attila,  le  chef 
des  Huns.  Mérovée  se  rendit  à  son  appel 
et  se  couvrit  de  gloire  à  la  fameuse  ba- 
taille des  Champs  Catalauniques  où  l'armée 
d'Attila  fut  défaite.    (451.)  ' 

En  quelle  année  Clovis  monta-t-il  sur  le 
trône?     '      ^/''  '  -    '  ^"'■''  '  "•'. 

En  481.    ''  '   ■  '      '■•■^'    ■       ■"  ■•''. 

Citez  les  événements  les  plus  remar- 
quables du  règne  de  Clovis  ?  '     '  " 

Les  événements  les  |ilus  remarquables 
du  règne  de  Clovis,  furent  la  victoire  que 
ce  prince  remporta  sur  les  Romains,  près 
de  Soissons  et  sa  conversion  au  christia- 
nisme. St.  Rémy  fit  épouser  à  Clovis  une 
princesse  chrétienne,  Clotilde,  nièce  de 
Gondebaud,  roi  des  Burgondes  qui  habitait 
à  Genève.  Cette  pieuse  reine  s'efforçait  d'é- 
clairer son  époux  sur  le  peu  de  valeur  et 
de  vertu  des  idoles  qu'il  adorait.  Ses  efforts 
furent  d'abord  tout-à-fait  stériles.  Leur  pre- 
mier enfant  étant  mort,  Clovis  attribua  ce 
malheur  au  courroux  de  ses  divinités.  Si 
cet  enfant,  disait-il  à  Clotilde,  eût  été 
consacré  à  mes  dieux,  il  ne  serait  pas  mort, 


mais  ayant  été  baptisé  au  nom  du  vôtre,  il 
;  ne  pouvait  vivre.  Dieu  récompensa  la  foi 
de  la  reine  en  lui  envoyant  un  antre  fils,  et 
ce  que  n'avaient  pu  ses  exhortations,  un  pro- 
dige l'opéra.    Les  Allemands  ayant  passé 
le  Rhin  près  de  Cologne  au  commencement 
de  l'année  495^  Clovis  alla  à   leur  rencon- 
tre et  leur  livra  bataille  près  de  Tolbiac. 
Les  Francs  commençaient  à  plier,  lorsque 
Clovis  désespéré  leyajout-à-coup  les  mains 
au  ciel  et  s'  ^•^criW^iÇJ'  -/  :  ''  Jésus-Christ, 
vous  que   Clotilde  assure    être   le   fils  du 
Dieu  vivant  et  qui  donnez,  comme  on   le 
dit,  secours  aux   malheureux  et  victoire  :i 
ceux  qui  croient  en  vous,  j'implore  ardem- 
ment votre  protection^  si  vous  me  faites  tri- 
ompher de  mes  ennemis,  je  croirai  en  vous 
et  je  me  ferai  baptiser  en  votre  nom.  "    A 
,  peine  eut -il  achevé  cette  prière  que  les  Al- 
lemands commencèrent  à  prendre  la  fuite 
et  à  implorer   la  grâce  de  leur  vainqueur. 
Clovis  fut  instruit  de  la  religion  chrétienne 
:  par  un  prêtre  de  Toul,  St.  Vaast,  St.  Rémi  .    - 
.  acheva  de  le  préparer  au  baptême  par  le 
^  jeûne  et  la  prière  et  le  jour  de  Noël,  le  roi 
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franc  reçut  ce  sacrement  dans  la  cathrrdrale 
de  Reims  ;  trois  mille  de  ses  gnerriers  furent 
baptisjs  en  même  temps  que  lui. 

Comment  Clovis  partagea-t-il  ses  états  ? 

Cl o vis  partagea  ses  états  entre  ses  quatre 
fils  :  Thierry,  qu'il  avait  eu  de  sa  première 
femme,  résida  à  Metz;  Clodomir  à  Orléans, 
Childebert  à  Paris  et  Clotaire  à  Soissons, 
ces  trois  derniers  avaient  pour  mère  Sainte 
Ciotilde. 

Quel  fut  le  sort  des  enfants  de  Clodomir  ? 

Clodomir  avait  laissé  3  enfants,  Théobald, 
Gonthaire  et  Clodoald,  dont  saintfi  Ciotilde 
s'était  chargée  après  la  mort  de  leur  père. 
Child{*beit  et  Clotaire  craignant  qu'elle  ne 
voulût  un  jour  leur  faire  rendre  les  Etats 
de  Clodomir,  rcsolurenî  de  s'en  défaire. 
Clotaire  étant  venu  à  Paris  auprès  de  Chil- 
debert, ils  firent  dire  à  leur  mère  de  leur 
envoyer  ses  petits  enfants  pour  les  couron- 
ner. Ciotilde,  transportée  de  joie,  s'empres- 
sa de  se  rendre  à  leurs  désirs.  Mais  à  peine 
ces  jeunes  princes  furent-ils  entre  les  mains 
de  leurs  oncles  que  ceux-ci  présentèrent  à 
leur  mère  une  épée  nue  et  des  ciseaux    en 
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lui  disant  :  "Voulez- vous  qu'on  coupe  leur 
chevelure  et  qu'ils  soient  à  jamais  privés 
du  trône,  ou  bien  qu'on  les  égorge  ?  " 
Clothilde,  éperdue,  répondit  dans  l'égare- 
ment de  sa  douleur  :  "  J'aime  mieux  les 
voir  morts  que  tondus.  "  Childebert  et 
Clotaire  s'emparèrent  des  deux  aînrs  et  les 
poignardèrent.  Le  troisième,  Clodoald, 
qu'on  sauva  du  massacre,  se  coupa  lui- 
même  les  cheveux,  reçut  l'habit  religieux 
des  mains  de  saint  Séverin  et  se  retira  dans 
le  monastère  de  Nogent  près  de  Paris,  où 
il  mourût  en  560.  Ce  monastère  devint 
une  collégiale  et  le  petit  village  de  Nogent 
prit  le  nom  de  saint  Cloud. 

Comment  Clotaire   1er.  punit-il   son   fils 
am^    Chrammc? 

A  la  mort  de  Théohald,  Clotaire  s'était 
emj>aré  de  ses  Etats.  Childebert,  mécontent 
de  cette  usurpation,  avait  soulevé  contre  lui 
son  propre  fils  Chramme  et  avait  ravagé  la 
Champagne  ;  mais  il  mourut  à  Paris  après 
cette  expédition  (  558.  )  Sa  mort  rendit  Clo- 
taiie  maître  de  la  monarchie.  Il  poursuivit 
*  son   fils    Chramme  qui  s'était   réfugié    en 
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Bretagne,  et  eut  la  cruauté  de  le  faire  brûler 
dans  une  chaumière  avec  sa  femme  et  ses 
enfants.  Il  ne  jouit  pas  longtemps  de  son 
triomphe.  Deux  ans  après,  il  mourait  dans 
son  château  de  Campiègne  (  661.  )  II  avait 
eu  pour  épouse  sainte  Radégonde,  qui, 
fatiguée  de  tous  les  désordres  qu'elle  voyait 
à  la  cour,  s'était  retirée  à  Poitiers,  où  elle 
fonda  le  monastère  de  Sainte  Croix,  dont 
l'Eglise  prit  son  nom  après  qu'elle  eut  été 
canonisée.  Ce  monument  subsiste  encore. 

Quelle  fut  l'origine  de  la  lutte  de  Brune- 
haut  et  de  Frtdégonde? 

L'opposition  qui  existait  entre  la  Neustrie 
et  l'Au.strasie  ne  tarda  pas  à  se  manifester 
dans  la  rivalité  qui  éclata  entre  Chilpéric 
et  Sigebert,  qui  régnaient  sur  ces  deux 
contrées.  Sigebert  avait  épousé  Brunehaut 
fille  d'Athanagilde,  roi  des  Visigoths  d'Es- 
pagne. C'hilpéric  sollicita  la  main  de  Gal- 
suinde,  sœur  ainée  de  cette  princesse.  Il 
l'obtint  ;  bientôt  elle  se  vit  abandonnée  par 
Chilpéric,  à  la  jalousie  de  Frédégonde  et 
demanda  à  retourner  en  Espagne.  Au  lieu 
de  lui  accorder  la  grâce  qu'elle  désirait,  le 
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roi  (nuu:  la  fit  étrangler  dans  son  lit,  et 
épousa  Frédégonde  (568.  )  Brunehaut  ac- 
cusa celle-ci  de  la  mort  de  sa  sa'iir,  et  la 
guerre  éclata  entre  les  deux  royaumes. 
Sigebert  eut  d'abord  de  grands  succès.  Les 
Leudes  Neustriens  l'avaient  déjà  salué  roi 
à  Vitriac,  près  de  Tournai,  et  il  était  sur  le 
point  de  s'emparer  de  la  personne  de  Chil- 
péric,  lorsqu'il  fut  frappé  à  mort  oar  deux 
assassins  soudoyés  par  Frédégond(*  (  575.  ) 

Qu'appelle-t-on  maires  du  palais 

Les  eliefs  de  l'aristocratie. 

Kn  quelle  année  eut  lieu  la  bataille  de 
Testry  et  quels  furent  les  ré.^iultats  de  cette 
bataille? 

En  687.  Bertliaire,  qui  avait  été  nommé 
maire  du  palais  par  les  Neustriens,  fut 
\  aiiicu  par  Pépin  d'Héristal  à  Tcîstry  et  périt 
dans  la  bataille.  Thierry  III  s'enfuit  jusqu'à 
Paris.  Pépin  s'empara  de  sa  personne,  et, 
tout  en  lui  laissant  le  titre  de  roi,  il  le 
relégua  à  Maumaque  lîTentre  Compiègne  ot 
N()yo7î. 

Quel  fut  le  premier  roi  de  la  dynastie 
carlovingienne?  .    ,     , 
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P(3pin  le  Bref.  • 

En  quelle  année  Charlemagne  commen- 
çu-t-il  à  régner? 

En  768.     '  '    . 

Contre  quel  peuple  Cliarlemagne  por- 
ta-t-il  principalement  les  armes? 

Contre  les  Saxons,  les  Lombards  et  les 
Arabes.  Dans  les  guerres  qu'il  entreprit 
contre  ces  peuples,  Charlemagnc  demeura 
toujours  victorieux. 

Par  quel  pape  et  en  quelle  année  Charle- 
magne  fut-il  couronné  empereur  d'Occident  ? 
Tant  d'exploits  si  glorieux  qui  tous 
avaient  tourné  à  l'avantage  de  la  religion, 
méritaient  bien  à  leur  auteur  d'être  mis  à 
la  tête  des  souverains  de  toute  la  chrétienté. 
Il  était  allé  à  Rome  apaiser  des  troubles  qui 
s'y  étaient  élevés  :  or,  le  jour  de  Noël  pen- 
dant qu'il  priait,  prosterné  sur  le  tombeau 
des  apôtres,  le  pape  Léon  HI  lui  posa  sur 
la  tête  le  diadème  impérial  (  l'an  800.  )  Le 
peuple  enthousiasmé<n'eut  qu'une  voix  pour 
s'écrier  :  "  Vie  et  victoire  à  Charles^  grand 
et  pacifique  empereur^  couronné  par  la  vo- 
lonté de  Dieu,  "  L'onction  sainte  coula  de 
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nouveau  sur  le  front  du  nionaniuo  cjui  fut 
proclamé  sous  le  nom  de  Charlemagne,  et 
promit  devant  Dieu  et  au  nom  du  Christ, 
d'être  le  protecteur  et  le  défenseur  de  la 
sainte  Eglise  Romaine.  L'empire  chrétien 
d'Occident  se  trouva  dès  lors  constitué  et 
toutes  les  nations  ratifièrent  cette  promotion. 

Qu'appeile-t-on  capitulaire  ? 

Les  lois  sorties  des  assemblées  qui  se 
tenaient  sous  Charlemagne  sont  désignées 
sous  le  nom  de  Capitulaires,  parce  qu'on 
les  proposait,  sous  forme  de  chapitres.  Les 
assemblées  qui  faisaient  les  lois  étaient 
composées  d'Evêques  et  de  seigneurs,Jon  y 
discutait  tout  à  la  fois  les  affaires  civiles 
et  religieuses,  on  y  réglait  les  services  mi- 
litaires, la  répartition  ^es  charges  publiques 
et  l'emploi  que  l'on  devait  faire  des  reve- 
nus de  l'Eglise. 

Sous  quel  règne  vit-on,  pour  la  première 
fois,  les  Normands  remonter  la  Loire  et  la 
Semé  ?  , 

Sous  le  règne  de  Charles-le-Chauve.    . 

Quels  furent  les  défenseurs  de  Paris  lors 
du  siège  de  cette  ville  par  les  Normands  ? 
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Lh  ville  ctuil  défendue  par  son  comte 
Eudes,  digne  fils  de  Robert  le  Fort,  par  son 
évêqUe    Gozlin  et  par  Eble  abbé  de  saint 
Germain-des-Prés  et  neveu  de  l'évéque  Goz-    r 
lin;  ils  firent  tous  des  prodiges  de  valeur. 

En  quoi  consistait  le  système  féodal  ? 

Du  démembrement  de  l'empire  de  Char- 
lemagne,  sortit  un  nouveau  genre  de  gou- 
vernement resté  célèbre  sous  le  nom  de  ré- 
gime féodal.  Il  a  été  ainsi  nommé,  pane 
que  le  fief  en  était  la  base.  On  donnait  le 
nom  de  fiefs  aux  terres  que  l'on  possédait 
a  :  titre  de  redevance  ou  d'hommage.  Celui 
qui  donnait  le  fief  avait  le  titre  de  Seigneur 
ou  Suzerain,  celui  qui  le  recevait  s'appelait 
vassal.  Au  premier  rang  se  trouvaient  les 
vassaux  de  la  couronne.  Ces  vassaux 
avaient  le  droit  de  démembrer  leur  fief  et 
de  créer  au-dessous  d'eux  des  vassaux  de 
second  ordre  qui  n'étaient,  par  rapport  au 
roi,  que  des  arrière  vassaux. 

Où  et  en  quelle  année  mourut   Charles- 
le-Simple?  ^ 

Charles-le-Simple  resta  enfermé  dans  la 
tour  de  Péronne.     Ce  malheureux   roi  y 
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monvût,  le  7  Octobre  929. 

Quel  fut  le  deiiiier  roi  de  la  dynastie 
carlovingienne  ? 

Louis  V  dit  le   Fainéant. 

Qu'appel le-t-on  Trêve  de  Dieu  ? 

Pendant  trois  années  consécutives,  on 
ne  vit  en  France  aucune  récolte,  par  suite 
des  pluies  conlinueiles  ;  après  avoir  épuisé 
toutes  les  ressi>arces,  on  consomma  l'herbe 
des  prairies,  on  rongea  l'écorce  des  arbres. 
La  peste  vint  à  la  suite  de  tant  de  pri- 
vations, et  des  contrées  entières  furent  dé- 
peuplées. Le  clergé  représenta  comme  une 
punition  divine  les  maux  que  l'on  avait 
soufferts  et  comme  l'Eglise  seule^  au  on- 
zième siècle,  conservait  le  pouvoir  de  faire 
respecter  les  lois,  elle  établit  la  trêve  de 
Dieu.  On  décida  en  conséquence,  que  de- 
puis l'A  vent  jusqu'à  l'Epiphanie,  depuis  la 
Quinquagésime  jusqu'à  la  Pentecôte,  pen- 
dant les  Quatre-Temps  et  les  principaux 
jours  de  fête,  toutes  les  semaines,  depuis 
le  mercredi  soir  jusqu'au  matin  du  lundi 
suivant,  on  devait  s'abstenir  d'attaque  ou 
de   vengeance  particulière,  et   cela,    sous 
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peine  de  ia  vie,  ou  tout  au  moins  du  ban- 
nissement de  la  société  des  chrétiens. 

Racontez  ia  première  croisade. 

La  première  croisade  fut  prêehée  an  mo- 
jiR'nt  oii  Pbili|)pe  venait  d'être  excommu» 
nié  pour  avoir  répndié  Berth(%  son  épouse 
légitime,  et  contracté  ensuite  nne  alliance 
fidultère  avec  Bertrade  de  Monfort,  lemnie 
de  Foulques  d'Anjou.  Il  ne  prit  pas  part  à 
cette  expédition,  mais  la  France  entière 
s'émut  à  la  parole  du  Pape  Urbain  II  qui^ 
après  avoir  dépeint  les  malheurs  de  Jéru- 
salem, s'écria  au  concile  de  Clermont:  Sol- 
dats de  P enfer,  devenez  soldats  de  Dieu  ! 
Les  Ducs,  les  Comtes  et  les  Barons  ré- 
pondirent avec  enthousiasme  :  ^^ Dieu  lèvent! 
Dieu  le  veut  !  '*  "^ierre  l'E^rmite  parcourut 
ia  France,  l'Aiiemagne  et  l'Italie,  et  partout 
ses  prédications  apostoliques  eurent  les  suc- 
cès les  plus  étonnants.  Une  armée  se  forma 
et  partit  pour  la  Terre-Sainte,  sous  la  con- 
duite de  Godefroi  de  Bouillon,  qui  délivra 
Jérusalem.  On  lui  offrit  le  titre  de  roi  ;  mais 
il  refusa,  il  se  contenta  du  titre  de  défen- 
seur du  St.  Sépulcre.  (1099  ) 
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Quelles  furent    les   conséquences   de    la 
répudiai! oJi  d'Eléonore  par  Louis  Vil  ? 

Louis  Vlï  trouva  la  France  heureuse  et 
Morissante  sous  la  s-jge  administration    de 
Suger,  son  liabile  ministre,  qui,  malhenreu- 
sèment,  mourut  jxu  de  temps  après.  Louis, 
prive  de  ses  conseils,  ne  lit    plus    que    des 
fautes.    N'écoutant  j.[\ic  son    ressentiment 
contre  Eléonore,  il  fit  annuler  son  mariage 
avec  elle  pour  caus-^  de  parenté,  il  lui  ren- 
dit  toutes    les    provinces  qu'elle  avait   ap- 
portées  en    dot.  Cette  princesse  se    maria 
deux  mois  après  au  jeune   Henri    Planta- 
genet,  comte  d'Anjou,  qui  [lo^^séd ait  déjà  la 
Touraine,  le  Malae,  le    Perche  et    la    Nor- 
mandie, et  qui  ensuite  fut,  par  le  droit  de  sa 
naissance,   appelé    au    trône  d'Angleterre 
(  1154.  )  Cette  alliance  rendit  le  roi    d'An- 
gleterre beaucoup  plus  puissant  en  France 
que  le  roi  lui-même,  et  amena  cette  terrible 
rivalité  qui  coûta  tant  de    sang   aux    deux 
nations.  ».  ;  îniT 

Qu'étaient-ce  que  les  Albigeois?       ...  .    i. 

Les  Albigeois  étaient  des    hérétiques  de 
la  province  d'Alb}^  dont  les  erreurs    furent 
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«ouveiil  séditieuses. 

Quels  Turenl  les  résultats  de  la  bataille 
de  Bouvines(1213)? 

fie  roi  d'Angleterre,  l'empereur  d'Aile- 
?ri.igae,  tous  les  grands  vassaux  se  liguèrent 
eontre  Philipj^e  Auguste  qui  leva  à  la  hâte 
une  armée  nombreuse,  puis  attaqua  ses  enne- 
mis avant  qu'ils  pussent  se  réunir.  L'armée 
française  fut  victorieuse  et  les  ennemis  per- 
dirent plus  de  trente  raille  hommes.  Cette 
victoire  sauva  la  monarchie  ;  le  peuple  le 
comprit,  il  dressa  des  arcs  de  triomphe 
partout  où  Philippe  dut  passer  à  son  retour, 
e.t  Paris  accaeillit  l'heureux  monarque  avec 
des  transports  d'allégresse. 

Comment  la  France  fut-elle  administrée 
«ous  la  nnnorité  de  St.  Louis? 

Louis  IX  était  dans  sa  douzième  année 
quand  il  succéda  à  son  père.  Sa  mère, 
Blanche  de  Castille,  le  fit  sacrer  à  Reims 
quelques  jours  après  son  avènement.  La 
plupart  des  grands  vassaux  refusèrent  d'as- 
sister à  cette  cérémonie,  ne  voulant  pas  re- 
connaître la  reine  mère  ponr  régente.  Blan- 
che sut  tenir  tête  à  l'orage  et  obtint  la  sou- 
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mission  de  Thibaut  de  Champagne,  dont  fa 
(h't'ection  effi'aya  tons  les  autres  meiiil)res 
de  la  coalition.  Elle  termina  ensuite  la 
guerre  des  Albigeois  par  le  traite  de  Paris, 
qui  ajouta  aux  domaines  de  la  couronne  le 
comté  de  Toulouse  et  les  fiefs  (jui  en  dé- 
pendaient. 

Contre  quel  roi    d'Angleterre    St.    Louii?* 
fit:il  la  guerre? 

Contre  Henri  III. 

Racontez  les  Croisades  que  fit  St.  Louis  r 

Le  Sultan  du  Caire  étant  maître  de  Jéru- 
salem et  de  la  Palestine,  St.  Louis  voulut  at- 
taquer l'ennemi  des  chrétiens  au  centre  de 
«on  empire.  Il  débarqua  donc  en  Egypte, 
prit  Damiette  et  marcha  contre  le  Caire. 
Cependant  Parmée  fut  tout  à  coup  inondée 
par  les  eaux  du  Nil,  et,  à  la  fatale  journée 
de  Mansourah,  le  roi  et  ses  deux  frères 
furent  faits  prisonniers  avec  les  principaux 
seigneurs.  Durant  sa  captivité,  St.  Loui» 
témoigna  une  grandeur  d'âme  qui  étonna 
les  infidèles.  "C'est  le  plus  fier  chrétien 
que  nous  ayons  vu,"  disaient-ils  avec  ad- 
miration. Comme  on  proposait  de  lui  ren- 
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dre  la  liberté  et  de  délivrer  les  prisonniers 
moyennant  une  forte  rançon:  ''Un  roi  de 
France,  répondit-il,  ne  se    rachète   point   à 
prix  d'argent.  Je  donnerai  un   million  de 
besanls  d'or  pour  mes  sujets,  et   Damiette 
pour  ma  personne."  Il  passa  d'Egypte  en 
Palestine,  où  il  resta   trois  ans.   [1  apaisf^ 
les  discordes  qui  régnaient  parmi  le»  chré- 
tiens, ranima  leur  courage  et  fortifia  plu- 
sieurs villes.   Il  espérait  obtenir,  en  peu  de 
temps,  la  délivrance  de  Jérusalem,  lorsque 
la  nouvelle  de  la  mort  de  sa  mère  l'obligea 
de  revenir  en  France,  où  sa  présence  était 
absolument  nécessaire.     Pendant  qu'il  tra- 
vaillait avec  tant  d'aideur  au  bonheur  de 
ses  sujets,  il  reçut  d'Asie  les  nouvelles   les 
plus  affligeantes.  Il  résolut  alors  de  faire 
un  dernier  efibrt  en  faveur  des  malheureux 
chrétiens.    Il  se  mit  à  la  tête  d'une  seconde 
croisade,  et  comme   la  première  tbis  s'embar- 
qua à  Aigues-Mortes.  Cependant,  au  lieu 
de  se  diriger  sur  l'Egypte,    il   voulut  abor- 
der à  Tunis,  dans  l'espoir  de  convertir  au 
christianisme  le   chef  de  cet  Etat.  ''  Quel 
bonheur,  disait  le  pieux  roi,  si   je    pouvais 
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devenir  le  parrain  d'un  prince  mahomé- 
tan  !  ''  Mais  le  roi  de  Tunis,  oubliant  ses 
promesses,  ne  répondit  aux  propositions  du 
roi  de  France  que  par  une  vigoureuse  ré- 
sistance. vSaint  Louis  ne  voulut  cependant 
pas  l'attaquer,  avant  l'arrivée  du  roi  de  Si- 
%cile,  Charles  d'Anjou,  qui  devait  lui  ame- 
ner de  nouvelles  troupes.  Pendant  ce  temps, 
la  maladie  se  répandit  dans  l'armée  fran- 
çaise. Le  généreux  roi  employa  dans  ce 
moment  critique  tout  le  zèle  de  sa  charité 
à  visiter  et  à  soigner  les  malades.  Aucun 
ne  succombait  sans  avoir  eu  la  consola- 
tion d'entendre  quelques-unes  de  ses  pi- 
euses et  encourangSantes  paroles.  Enfin, 
atteint  lui-même  par  le  mal  qui  décimuit 
ses  troupes,  il  se  sentit  défaillir  en  quel- 
ques jours,  et  lendit  son  âme  à  Dieu  (1270.  ) 
Il  était  âgé  de  56  ans,  et  on  avait  régné  41. 

Sous  quel  règne  eut  lieu  le  massacre  con- 
nu sous  le  nom  de  Vêpres  Siciliennes  ? 

Sous  Philippe  IIî,  dit  le  Hardi.  Les  ha- 
bitants de  Sicile,  fatigués  du  gouverne- 
ment de  Charles  d'Anjou,  convinrent  avec 
Pierre  d'Aragon  ([ue    le    lundi  de    Pâques, 
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nn  moment  des  Vêpi\îs,  on  se  jetterait  sur 
les  Français  pour  les  égorger  tous.  Ce  mas- 
sacre coûta  la  vie  à  plus  de  20,000  Fran- 
çais. 

Qu'étaient  ce  que  les  Templiers  ?  A  quels 
supplices  furent-ils  condiminôs  r 

Ces  chevaliers  primitivement  établis  pour 
combattre   les  infidèles,   avaient    profondé- 
ment dégénéré.  Leurs  richesses  excessives 
les  avaient  éloignas  des  habitudes  simples 
et  modestes,  de  phis  on   les   accusait  d'im- 
piété et  de  vices    infâm^'S.   Philippe   les  fit 
arrêter  le   même  jour  (1307)  dans  toute  l'é- 
tendue de  ses  Etats,  et   commença   contre 
eux  une  procédure  qui  (ut   moins   une   en- 
quête qu'une  persécution.   Clément  V  évo- 
(jua   leur    cause    au    tribunal   de    l'Eglise, 
parce  qu(%  eu  \ci\y  (|u;dité  de  religieux,   ih 
ne  devaient  pas  être  soumis  à  une  juridic- 
tion   civile.   Ji    examina    leur    aftaire  et  fit 
pront)ncer  leur  suppression  par  le  concile 
général  de  Vienne  qui   donna  leurs   biens 
aux  Hospitaliers  (  1311,  )  connus  plus  tard 
sous  le  nom  de  chevaliers  de  Rhodes  et  de 
(  hevaliers  de  Malte.  ^ 
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En  vertu  de  quelle  loi  Philippe  VI  monta- 
t-i  l  sur  le  trône  ? 

Le  roi  d'Angleterre,  Edouard  III,  préten- 
dait à  la  régence  du  royaume  de  France, 
parce  qu'il  était  neveu  de  Charles  IV,  tandis 
que  Philippe  de  Valoir  n'en  était  que  le 
cousin  germain.  Mais  !?a  parenté  provenant 
de  la  ligne  féminine  par  sa  mère  la  reine 
Isabelle,  on  lui  fit  l'application  de  la  loi 
palique.  La  reine,  qni  était  enceinte  à  la 
mort  de  Charles  IV,  avant  mis  au  monde 
une  fille,  Philippe  de  Valois  fut  proclamé 
roi  partons  les  états  du  royaume  et  fut  sacré 
à  Reims  sous  le  nom  de  Philippe  VI. 

Qui  iw.  vainqueur  à  la  bataille  de  l'Eclu?e 
et  de  Crécy  ?  Donnez  les  dates  de  ces  deux 
batailles. 

Edouard  III,  roi  d'Angleterre,  gagna  la 
bataille  de  l'Ecluse  en  1340,  et  celle  de 
Crécy  en  1346. 

Où  mourut  Je^n-le-Bon  ? 

En  Angleterre,  l'an  1364,  à  l'âge  de  58 
ans,  dans  la  Î4ème.  année  de  son  règne. 

Par  qui  fut  gagnée  la  bataille  d'Aziii- 
comt  et  en- qtielle  amiée  ? 
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Par  Henri  V  en  1415. 

Dites   ce  qu'était  et  ce  que   fit  Jeanne 
d'Arc. 

Jeanne  d'Arc  était  fille  d'un  simple 
Jabf)ureur  du  village  de  Domremy  en  Lo? 
raine.  Elle  n'avait  que  dix-sept  ans  lors- 
qu'elle se  sentit  a})pelée  par  le  ciel  à  faire 
cesser,  comme  elle  le  disait,  la  gi ande  pitié 
qui  était  au  cœur  de  la  France,  A  Vau- 
couleurs  et  à  Chin  ni,  elle  donna  des  preuves 
incontestables  de  sa  mission  et  se  fit  pré- 
senter au  roi  Charles  VII.  Elle  lui  demanda 
des  troupes  [)our  obliger  lesxVnglais  à  lever 
le  siège  d'Orléans  et  faire  emsuite  sacrer  le 
Tji  à  Reims.  On  fntsifrappi^  de  ses  réflexions 
et  de  ses  paroles,  qu'on  crut  à  son  inspira- 
tion et  qu'on  lui  donna  un  commandement 
dans  l'armée.  Elle  partit  armée  de  pied  en 
cap,  et  tenant  une  bannière  à  la  main.  Le 
succès  répondit  à  ses  promesses  ;  Orléans 
fut  délivré,  et  les  Anglaia#f)rirent  la  fuite 
de  tous  côtés.  Elle  fit  rendre  grâces  à  Dieu 
de  cette  victoire  par  toute  l'armée  et  vint 
ensuite  trouver  le  roi  à  Chinon  pour  le  presser 
d'aller  à  Reims  prendre  sa  couronne.  Pour 
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accomplir  ce  projet,  il  fallait  traverser  une 
grande    étendue    de  pays  dont  les    Anglais 
étaient    maîtres,    et   les   conseils  de  cette 
jeune    fille    paraissaient    à     la    prudence 
humaine  une  folie.  Mais  elle  insista  si  vive- 
ment,  que    Charles    VII  la  suivit  et  reçut, 
})resque  sans  coup  férir,   la    soumission  de 
toutes  les  villes  qui  se   trouvaient    sur    son 
passage.  Jeanne  assista,  à  Reims,  à  la  céré- 
monie,   mais   elle  déclara  immédiatement 
après  (pie  sa  mission  était  finie.     Elle    eût 
voulu  s'en  retourner  dans  son  village,  mais 
le  roi  la  retint  malgré    elle  et  l'envoya    au 
siège  de  Compiègne.    La    trahison  la  livra 
aux  mains  des  Anglais  qui  la  traduisirent, 
comme    hérétique    et  sorcière,    devant  un 
tribunal  chargé  de  la  condamner.  L'évêque 
de  Beauvais,  Pierre    Cauchon,    qui  la  pré- 
sidait, la  déclara  coupable  de  tous  les  crimes 
dont  on  l'accusait,  et  on  la  fit  périr   sur  un 
bûcher,  à  l^^^J^^.  Le  nom  de   Jésus    fut   le 
dernier  mot  qu'elle  prononça.    Ses  cendres 
furent  jetées    dans    la    Seine,     sans   que 
Charles  VII  ait  paru  attacher  le  moindre'  in- 
térêt à  celle  qui  lui  avait  rendu  sa  couronne. 
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Qii'enlend-on  par  ligue  du  bien  public  ? 

I^a  plupart  des  grands  vassaux  formèrent 
une  conspiration  contre  Louis  XI,  à  la  tête 
de  laquelle  se  })laça  le  duc  de  Berry,  frère 
du  roi,  el  qui  prit  le  nom  de  ligue  du  bien 
publie.  Le  roi,  fortement  pressé,  accorda  aux 
rebelles  de  grandes  concessions. 

Quel  est  le  roi  qui  mérita  le  surnom  de 
père  du  peuple  ? 

Louis  XH  fut  ainsi  nommé,  à  cause  de 
sa  grande   bonté. 

En  quelle  année  et  comment  mourut 
Henri  II? 

I)an<:  un  tonin<>i,  il  entra  en  lice  avec  le 
comte  de  Montgommery,  son  capitaine  des 
gardes,  et  reçut  au-dessus  de  l'œil  un  coup 
de  lance  dont  il  mourut  onze   jours   après 
(  10  Juillet  1559.) 

Qu'appelle  t-on  édit  de  Nantes? 

Les  chefs  des  ligueurs  voyant  qu'il  leur 
était  impossible  de  résistera  Henri  IV  se 
soumirent.  Le  roi  accorda  (Avril  1598) 
aux  protestaiits  l'édit  de  Nantes,  qui  leur 
assura  le  libre  exercice  de  leur  culte  et  l'ad- 
misî^ion  à  tons  les  em])]ois  publics. 
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.  Do  quel  roi  le  cardinal  Richelieu  était-il 
ministre  ?  Donnez  un  aperçu  de  son  admi- 
nistration. .K  .    -.     - 

De  Louis  XIII.  îl  fui  sans  contredit  le 
plus  grand  homme  d'Etat  qui  ait  gouverné 
la  France.  Tout  céda  devant  sa  volonté,  et 
il  eut  le  mérite  de  faire  servir  son  génie  à 
la^déi'ense  des  intérêts  de  la  monarchie,  et 
d'élever  la  royauté  au  point  où  le  roi  lui- 
même  n'aurait  pu  la  fairejarrivfer. 

En  quelle  année  et  à  quel  âge  Loui»  XIV 
monta-t-il  sur  le  trône  ? 

En   1643.  Louis  XI V^   n'avait  pas   en- 
core cinq  ans  lorsqu'il  succéda  à  son   père. 

Quel  lut  le  premier  ministre  choisi  par 
la  régente  ?  ....,, 

Ce  fut  le  cardinal  Mazarin.  *. 

Quelles  furent  les  causes  des  troubles  de 
la    Fronde!?  ,        >  < 

:  Le  traité  des  Pyrénées  si  avantageux 
pour  la  France  n'empêcha  pas  une  faction 
puissante  de  sefformer  contre  Mazarin.  Le 
cardinal|  de  Retz,  coadjuteur  de  l'arche- 
vêque de  Paris,  se  mit  à  la  tête  des  mécon- 
tents qui  prirent,   sans  qu'on  sache   positi- 
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vement  pourquoi,  le  nom  de  frondeur f^^ 
Celte  faction  se  souleva  le  jour  mcnie  ou 
l'on  chantait  à  Paris  le  Te  Deum  pour  la 
victoire  de  Lens,  et  couvrit  la  capitale  de 
barricades.  i        .  .  t«^ 

En  quelle  année  fut  signé  le  traité  de 
Nimègue,  et  quelles  conquêtes  ce  traité 
assura-t-il  à  la  France  ?  -     '        ' 

Le  10  Août,  1678.  La  France  conserva 
la  Franche  Comté  et  obtint  un  grand 
nombre  de  places  fortes  en  Flandre  et  sur 
le  Rhin. 

Qu'est-ce  qu'on  appelle  ligue  d'Aus- 
bourg  ?  A  quelle  occasion  fut-elle  formée  ? 

La  gloire  de  Louis  XIV  excitait  la 
jalousie  des  nations  de  l'Europe.  Guillaume 
d'Orange,  stathouder de  Hollande,  provoqua 
une  nouvelle  coalition  contre  la  France.  Il 
y  fit  entrer  Léopcld,  empereur  d'Autrichf*, 
l'électeur  de  Bavière  et  plusieurs  autres 
princes  d'Allemagne,  le  roi  d'Espagne,  le 
roi  de  Suède,  et  la  ligue  fut  «ignée  à  Augs- 
bourg  le  1er.  Juillet  1686.         '""'" 

Donnez  un  aperçu  de  la  guerre  de  la 
succession  d'Espagne.  > 
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Guillaume  III  se  fit  le  promoteur  d'une 
troisième  ligue,  qu'on  a  appelée  La  grande 
oUiance.  (7  sept.  1701.)  Toutes  les  puis- 
sances que  la  France  avait  eut  s  à  coui- 
battre  avant  le  traité  de  liyswick  s'armèrent 
de  nouveau  contre  elle.  Elle  remporta  en- 
core de  briiJants  succès  au  commencement 
de  la  lutte.  Le  duc  de  Vendôme  gagna  la 
bataille  de  Santa-Vittoria  en  Espagne  (26 
,  Juillet  1702  ),  Villars  s'illustra  par  ses  vic- 
toires <le  Friedhmgen  (14  Cet.  170:^)  et  de 
Hochstcdt(  20  Sept.  1703  ),  et  le  maréchal 
de  Tallard  par  la  prise  de   Spire  (14  Nov.) 

A  qui  fut  confié  le  gouvernement  du 
royaume  après  la  mort  de  Louis  XIV? 

Louis  XV  avait  à  peine  cinq  ans  lors- 
qu'il monta  sur  le  trône.  Louis  XIV  avait 
désigné  pour  régent  son  neveu,  Philippe 
d'Orléans. 

Quels  furent  les  écrivains  qui  immorta- 
lisèrent ce  règne  ?    ,i  .     .    *   ,  jt 

Bossuet,  Bourdaloue,  Fltchier,  Massil- 
lon,  Fénélon,  Corneille,  Racine,  Molière, 
La  Fontaine  et  Boileau  .  ,.*      ...  ...  ._  r« 

Quels  fiirent  les  principaux   événements 
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de  la  guerre  de  sept  ans  ? 

Cette  guerre,  avait  |x)ur  objet  la  Silesie 
que  Marie-Thérèse  voulait  reprendre  à 
Frédéric  II.  La  Russie,  la  Saxe  s'unirent 
avec  la  France  et  l'Autriche  contre  la 
Prusse,  qui  ne  fut  soutenue  que  par  l'An- 
gleterre, le  courage  avec  lequel  Frédéric 
résista  à  cette  coalition  lui  valut  le  surnom 
de  Grand  '   =  - 

Après  avoir  g^gné  plusieurs  batailles, 
ce  prince,  qui  avait  à  lutter  contre  l'Europe 
entière,  se  vit  réduit  à  la  dernière  extrémi- 
té. Les  Anglais,  ses  alliés,  venaient  d'étie 
enfermés  dans  des  marais  par  le  maréchal 
de  Richelieu  et  avait  été  obligés  de  signer 
la  capitulation  de  Closter-Seven.  Dans  son 
désespoir,  il  pensa  à  mettre  fin  à  ses  jours, 
et  il  l'eût  fait,  disait-il,  s'il  n'eût  craint  les 
railleries  des  philosophes  et  le  jugement  d(î 
la  postérité.  Après  ce  moment  de  faiblesse 
il  reprit  courage,  et  résolut  de  "  vivre  et 
mourir  en  roi.  "  Malgré  l'énorme  dispro- 
portion numérique  de  ses  troupes,  il  battit 
à  Rosbach  (6  nov.  1757)  l'armée  française 
commandée  par  le  maréchal  de  Soubise, 
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et  s'empara  de  son  camp.  Cette  vicloîre 
engagea  les  Anglais  à  entrer  de  nouveau 
en  lice  et  à  oublier  les  engagements  qu'ils 
avaient  pris  à  Closter-Sevtn.  Ferdinand 
de  Brunswick  se  mit  à  la  tête  de  leurs 
troupes  dans  le  Hanovre  et  gagna  les  ba- 
tailles de  Crevelt  (1758)  et  de  Menden 
(1759.)  Mais  ce  fui  surtout  dans  les  colo- 
nies qu'ils  firent  les  plus  brillantes  con- 
quêtes. .  .  , 

Quel  fut  le  successeur  de  Louis  XV?       > 

Louis  XVL 

Quelle  part  la  France  prit-elle  à  l'indé- 
pendance des  Etats-Unis  ? 

Lafayette  et  Rochambeau  furent  charges 
du  commandement  de  l'armée  française, 
et  obligèrent  l'Angleterre  à  reconnaître  l'in- 
dépendance des  Etats-Unis.  Cette  guerre, 
qui  dura  cinq  années,  se  termina  par  le 
traité  de  Versailles  (  1783,  )  qui  ne  valut  à 
la  France  que  de  médiocres  restitutions  en 
Amérique  et  dans  les  autres  colonies. 

En  quelle  année  les  Etats-Généraux 
furent-ils  convoqués  ?   >  ^      •  '^ '  * '  '  ' ^  -  > îf^^<  •  ^  i^ 

En  (  1789.)    -  -   ^  '^^'i'    .  -  *iî^rtr 
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Queliî  furent  les  principaux  actes  de 
Passetiiblée  coa^^tituante  ?  -.^     • 

L'assemblée  pril  le  titre  d'Assemblée 
nationale  et  se  mit  à  statuer  sur  la  dette 
publique  et  la  perception  des  impôts. 

Dites  à  quelle  époque  et  comment  mou- 
rut Louis  XVL 

Le  20  janvier,  à  trois  heures  du  matin,  il 
fut  décrété  que  Louis  Capet  serait  suppli- 
cié immédiatement.  Le  ministre  Garât  vint 
signifier  à  Louis  XVÏ  les  décrets  de  la  con- 
vention. Le  roi  demanda  trois  jours  pour  se 
préparer  à  la  mort,  on  Jes  lui  refusa.  Mais  on 
lui  envoya  l'ecclésiastique  qu'il  avait  de- 
mandé, l'abbé  Edgeworth  de  Firmont,  et  on 
lui  permit  de  voir  sa  famille.  Sur  le  soir, 
l'abbé  Edgeworth  se  présenta  et  entendit  la 
confession  de  l'infortuné  monarque.  Louis, 
fortifié  par  la  grâce  d'en  haut,  fit  tout  dis- 
poser pour  recevoir  sa  femme,  sa  sœur  et  ses 
enfants.  A  huit  heures e1  demie,  la  reine  parut 
la  première,  tenant  son  fils  par  la  main  ;  ve- 
nait ensuite  Mme.  Royale  et  enfin  madame 
Elizabeth.  On  ne  peut  décrire  cette  scène 
déchirante,  pendant  cinq  quarts  d'heures,  on 
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n'entendit  que  gémissements  et  sanglots. 
Enfin  les  larmes  cessèrent,  et  l'auguste  Louis 
XVI  se  retira  et  demanda  que  son  confesseur 
passât  la  nuit  près  de  lui.  Le  lendemain,  on 
lui  laissa  entendre  la  messe  ;  il  communia. 
Dès  que  le  saint  sacrifice  fut  achevé,  San- 
terre  se  présenta  avec   ses   soldats   et   an- 
nonça au  roi  que  tout  était  prêt.  '^  Partons,  " 
dit  le  roi  avec  résignation,   et  il  commença 
aussitôt  les  prières  des  agonisants.     Arrivé 
au  pied  de  l'échafaud,  il  dit  encore  quelques 
mots  au  digne  prêtre  (jui  l'accompagnuit  et 
en  reçut  cet  adieu  sublime  :  '*  Fils  de  saint 
Louis,  montez  au  ciel  !  "  Le  roi,  debout  sur 
Féchafaud,  voulut  parler  au  peuple  :  "  Fran- 
çais, dit-il  d'une  voix  assurée,  je  meurs  in- 
nocent des  crimes  que  l'on  m' impute î  ;  je  par- 
donne aux  auteurs  de  ma  mort,    et  je  de- 
mande que  mon  sang  ne  retombe  pas  sur  la 
France.  "  Il  allait  continuer,  mais  Santerre 
couvrit  sa  voix  en  ordonnant  un  roulement 
de  tambours  ;  le  régicide  fut  aussitôt  con- 
sommé. Sa  mort  arriva  le  21  Janvier  1793. 

Qu- est-ce  que  le  règne  de  la  terreur  ?  . 

Robespierre,  qui  venait  de  renverser  les 
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Girondins,  avait  établi,  quelques  semaines 
auparavant,  le  despotisme  sanglant  qu'on 
avait  iiélri  du  nom  odieux  de  régime  de  la 
terreur.  Il  avait  créé,  le  10  mars,  le  tribu- 
nal révolutionnaire  qui  avait  pour  mission 
d'envoyer  à  l'échafaud  tous  ceux  qui  sem- 
blaient être  hostiles  au  gouvernement;  c'é- 
tait vouloir  multiplier  de  la  façon  la  plus 
arbitraire  le  nombre  des  victimes.  On  ior- 
ma  ensuite  (6  avril)  le  comité  du  salut  pu- 
blic, qui  liit  investi  du  pouvoir  dictatorial 
et  finit  par  concentrer  dans  son  sein  toute 
l'autorité  de  l'assemblée. 

En  quelle  année  et  où  naquit  Napoléon 
Bonaparte  ?  ,    > 

Napoléon  naquit  dans  Pile  de  Corse  en 
1769.  ,/.        ..    . 

A  quel  traité  conduisit  la  première  cam- 
pagne d'Italie  ?  r  , 

Au  traité  de  Campo-Formio. 

Quelle  bataille  mémorable  mit  fin  à  la 
deuxième  campagne  d'Italie  ?  . . 

La  bataille  4p. Marengo  qui  fut  gagnée 
par  Napoiëdn;  •*      a     V  ;",:•.  s      .  _  ^ 

Quel  pape  vint  couronner  Nap^jî^on?' 


'  >  i 
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Pie  VII  vint  à  Paris,  et  le  2  Décembre, 
sous  les  voûtes  magnifiques  de  la  vieille 
métropole  de  Notre-Dame,  il  couronna 
Napoléon  et  Joséphine  en  présence  des 
princes  de  la  famille  impériale,  des  membres 
du  sacré  collège  et  de  tous  les  grands 
ordres  de  PEtat. 

Quelle  était  l'étendue  de  IVmpire  fondé 
par  Napoléon  ? 

L'empire  français  comprenait  en  1810 
cent  trente  départements,  et  possédait  les 
sept  ,^>roviiices.g  illyriennes  et  les  24  dépar- 
tements du  royaume  d'Italie. 

Où  et  à  quelle  époque  mourut. Napoléon  ? 

Par  une  trahison  dont  on  ne  trouve  d'ex- 
emple que  dans  les  siècles  les  plus  bar- 
bares, l'Angleterre  déclara  prisonnier  son 
hôte  illustre  et  le  fit  transporter  à  Pile  de 
sainte  Hélène,  sur  un  rocher  de  l'Atlan- 
tique où  il  expira  le  5  Mai  1821.  Ses  der- 
nières paroles  furent  pour  son  fils  et  pour 
la  France,  et  sa  mort  fut  chrétienne. 

Quels  furent  les  deux  d^îrn^irÈ'rs  rois  de 
la  braat'hiPî  aîîié^  des  l^ourhckis? 

iiôtïiarXVilI.  Charles  Xio  ïi^^^v 
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Comment  Louis  Philippe  monta-t-il  sur 
le  trône  et  comment  en  fut-il  chassé  ? 

Les  chambres  refusèrent  de  sanctionner 
l'abdication  de  Charles  X  et  du  Dauphin, 
en  faveur  du  duc  de  Bordeaux  ;  et,  dans  la 
séance  du  9  Août,  Louis-Philippe  fut  pro- 
clamé roi  des  français,  et  jura  fidélité  à  la 
charte  nouvelle  et  à  la  nation.  Mais  plus 
tard,  il  mécontenta  le  pays  parla  demande 
d'une  dotation  en  faveur  du  duc  de 
Nemours  (  Fév.  1840^  )  et  par  la  part  trop 
directe  qu'il  prenait,  disait-on,  dans  le 
gouvernement  de  l'Etat.  Le  prince  Louis- 
Napoléon  fit  alors  une  seconde  tentative 
sur  Boulogne,  à  la  suite  de  laquelle  il  fut 
emprisonné  au  château  de  Ham  où  il  resta 
cinq  ans.  A  l'ouverture  des  chambres  de 
1848,  on  accusa  Louis-Philippe  de  porter 
atteinte  au  droit  de  réunion,  la  révolte  écla- 
ta, et  la  république  fut  proclamée.   ., 

Combien  d'années  dura  la  seconde  répu- 
blique française  ? 

Quatre  ans,  jusqu'au  rétablissement  de 
l'empire,  le  2  Décembre  1852,  par  Napo- 
léon ÏII. 
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Quel  a  été  le  succès  des  guerres  entre- 
prises par  la  France;  sous  Louis-Napoléon  ? 

La  Russie  ayant  voulu  envahir  l'empire 
Ottoman,  la  France  et  l'Angleterre  lui  dé- 
clarèrent la  guerre  ;  elles  eurent  le  Piémont 
pour  allié  (  1854.  )  L'expédition  fut  dirigée 
contre  la  Crimée,  et  les  victoires  de  l'Aima, 
d'Inkermann  et  de  Balaclava  (  1854)  puis 
le  siège  de  la  prise  de  Sébastopol  (8  Sept. 
1855  )  amenèrent  le  traité  de  Paris  (31 
Mars  1856,)  qui  rétablit  la  paix  entre  les 
puissances  belligérantes. 

La  France  souffrit  de  la  disette  et  des 
inondations,  sans  que  son  activité  intérieure 
fût  ralentie.  Le  14  Janvier  lb58,  Orsini  <n 
deux  autres  Italiens  attentèrent  à  la  vie  de 
l'Empereur  etde  l'Inipératrice.  Desdifficul- 
tés s'élevèrent  entre  la  France  et  l'Autriche, 
au  sujet  de  l'indépendance  de  l'Italie.  La 
guerre  éclata  en  1859.  L'Empereur  prit  le 
commandement  de  l'armée  et  remporta  les 
victoires  de  Montebello,  Magenic?..  Mari- 
gnan  et  Soiférino  (24  Juin.)  La  paix  fut 
conclue  entre  lui  et  l'empereur  d'Autriche 
à  Villa-franca. 


»  A  f.  O" 
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LVmpcreur  d'Autriche  céda  la  Lombardîe 
à  la  France,  qui  en  transféra  la  possession 
au  Piémont.  Cette  puissance  s'annexa  en- 
suite les  Etats  des  ducs  de  Parme  et  de 
Modùnc,  les  Romagnes  et  le  duché  de  Tos- 
cane, le  royaume  de  Naples  et  la  Sicile,  et 
céda  à  la  France  la  Sas  oie  et  le  comté  de 
Nice  (13  Juin  1860.) 

Napoléon  III  envoya,  le  8  Août  1860, 
un  corps  de  12,000  hommes  pour  rétablir 
Tordre  en  Syrie,  où  les  Druses  s'étaient 
unis  anx  Bédouins  et  aux  Kurdes  contre 
les  chrétiens.  Les  Chinois  ayant  persécuté 
les  missionnaires,  les  troupes  marchèrent 
sur  Pékin  et  gagnèrent  la  bataille  de 
Palikao  (  21  Sept.  1860.  )  Deux  ans  après, 
elles  tirent  la  conquête  de  la  Cochinchinc 
(  5  Juin  1862.  )  Les  Français  firent  ensuite 
la  guerre  du  Mexique  oit  les  troupes  s'em- 
parèrent de    Puebla  et  de   Mexico. 
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HISTOIRE    D'ANGLETERRE. 


Par  quels  peuples  les  Iles  Britanniques 
furent-elles  primitivement  habitées? 

Les  Iles  Britannii  ues  furent  primitive- 
ment habitées  par  des  peuples  de  même 
race  que  les  anciens  habitants  des  Gaules. 
Ainsi,  avant  l'établissement  des  Romains 
dans  ces  contrées,  on  distinguait  dans  la 
Grande-Bretagne,  comme  en  Gaule,  des 
Galls,  des  Kymris  et  des  Belges. 

Pourquoi  les  Romains  donnaient-ils  à 
rile  de  Bretagne  le  nom  d'Albion  ?  ;, 

i:  La  Bretagne  n'était  presque  pas  connue 
des  Romains.  Ils  lui  donnèrent  le  nom 
d^Albioriy  parce  que,  des  côtes  du  pays  des 
Morins,  ses  falaises  leur  parurent  toutes 
blanches.        »^' 

Pendant  combien  de  temps  l'île  de  la 
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Bretagne  fut-elle  Boumise  à  la  domination 
romaine? 

Près  de  600  ans  1      '  ^        ^^    , 

Quel  est  le  peuple   dont   la  domination^ 
succéda  à  celle  des  Romains  en  Bretagne  ? 

Les  Saxons  et  les  Angles. 

Que!  pays  les  Anglo-Saxons  occupaient- 
ils  avant  d'envahir  la  Bretagne? 

Les  Saxons   descendaient   des    Goths. 
Ters  le  milieu  du  second   siècle,  ils  occu- 
paient le  pays  situé  entre  l'Elbe  et  l'Eyder, 
sur  l'isthme  de  la  Chersonèse  cimbrique. 
•    Quels  furent  les  royaumes  fondés  par  les 
Saxons  ? 

Le  royaume  de  Kent,   capitale   Cantor- 
bery,  Sussex,cap.  Chichester,Ouessex,  cap. 
Vinchester,  Essex,  cap.  Londres. 
'     Quels  royaumes  fondèrent  les  Angles  ? 

Lé  royaume  de  Northumbrie  ou  de  Nor- 
thumberiand,  cap.  York;  d'Est- Anglie,  cap. 
Norwick  et  de  Mercie  cap.  Lincoln. 
^v    Qu'appelle-t-on  Heptarchie  ?    ^  ^    ^^ 

Les  sept  royaumes  Anglo-S axons  fon- 
dés dans  la  Grand e-B retagne .       '  *    "       * 

Quel  est  le  roi  qui  établit   son  autorité 
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sur  toute  PHeptarchie.  ^   = 

Egbert  soumit  successivement -les  roy- 
aumes de  Kerït,  d'Essex,  de  l'Est-Anglie, 
de  Sussex,  de  Mercie  et  de  Northumber- 
iand  et  fit  ainsi  reconnaître  sa  domination 
sur  toute  PHeptarchie. 

Donnez  un  aperçu  du  rogne  d'Alfred-le- 
Grand. 

Alfred-le-Grand  avait  22  ans  quand  ii 
monta  sur  Je  trône.  Dans  son  enfance,  il 
avait  visité  Rome  et  s'était  trouvé  en  con- 
tact avec  les  homm(^s  les  plus  éclairés  de 
cette  époque.  Quoiqu'il  fut  Pélu  de  la  na- 
tion, il  fit  vainement  appel  à  ses  sujets 
pour  repousser  les  Danois.  Alfred-le-Grand, 
se  voyant  ainsi  abandonné,  s'enfuit,  avec 
une  centaine  d'iioinmesqui  lui  étaient  restés 
fidèles.  Il  se  réfugia  dans  une  presqu'île 
qui  se  trouvait  au  confluent  des  deux  ri- 
vière?^ de  Tom  et  de  Parret,  et  habita,  sous 
un  nom  emprunté,  la  cabane  d'un  pécheur. 
Cependant  Alfred  se  fortifia  dans  son  île 
par  des  retranchements  de  terre  et  de  bois, 
et  à  la  tête  de  ses  amis  formés  en  bandes, 
ii  commença  à  remporter  sur  les  Danois 
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des  avantages  partiels.  Enan  ce  prince, 
après  av.oir  livré  56  batailles  ou  combats, 
passait  à  juste  titre  pour  un  des  guerriers 
les  plus  illustres  de  son  siècle.  Il  fut  aussi 
un  des  meilleurs  littérateurs.  Il  donnait  le 
tiers  de  son  temps  à  l'étude,  se  livrait  à  la 
composition,  et  attirait  autour  de  lui, 
comme  Pavait  fait  Charlcmagne,  tous  les 
savants  les  plus  illustres.  Ses  travaux  litté- 
raires ne  l'empêchaient  pas  de  s'occuper 
des  affaires  de  l'état.  Il  fit  reparaître  la  di- 
vision germanique  du  royaume  en  comtés, 
en  centuries  et  en  décuries,  rendit  des  lois 
très-sévères  contre  le  vol  et  le  brigandage, 
et  fit  partout  respecter  le  droit  et  la  justice. 
Il  mourut  en  900,  laissant  deux  fils;  Ethel- 
werd  et  Edouard.  Ce  fut  ce  dernier  qui 
lui  succéda.  ^ 

Nommez  quelques-uns  des  rois  de  la  dy- 
nastie Saxonne.  ^  .     ?         r  , 
Edouard   ler,    Edred,   Edwy,   Edgar, 
Edouard  II,  Edouard  III.  ,,    ..  .      ,  * 

En  quelle  année  fut  livrée  la  bataille  de 
Hastings  et  par  qui  fut-elle  gagnée  ? 

En  1066,  et  elle  fut  gagnée  par  les  Nor- 
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mands  conduits  par  Guillaume  contre  Ha- 
rold  roi  des  Saxons.  Après  celle  fameuse 
bataille,  le  royaume  passa  entre  les  mains 
de  Guillaume. 

Donnez  un   aperçu  de    la  vie  de  Guil- 
laume-le-conquérant. 

Quand  Guillaume  eut  été  reconnu  roi 
des  Saxons,  il  traita  d'abord  les  vaincus 
avec  la  plus  grande  douceur.  Il  maintint 
toutes  les  bonnes  lois  du  roi  Edouard,  con- 
firma les  privilèges  des  hommes  belliqueux 
de  Kent,  s'attacha  la  ville  de  Londres,  et 
se  contenta  d'exiger  que  les  nobles  lui  prê- 
tassent hommage.  Il  essaya  même  d'ap- 
prendre l'anglais  pour  pouvoir  rendre  jus- 
tice aux  Saxons  dans  leur  langue  natio- 
nale. Mais  cette  politique  de  conciliation 
ne  pouvait  être  celle  des  ambitieux  qui  l'a- 
vaient suivi  au-delà  du  détroit,  unique- 
ment dans  le  but  de  s'enrichir.  Profitant 
d'un  voyage  qu'il  fit  en  Normandie  immé- 
diatement après  sa  conquête,  ils  accablè- 
rent les  Saxons  de  vexations  et  de  mauvais 
traitements,  et  traitèrent  tout  le  territoire 
en  pays  conquis.   Ces   vexations  barbares 
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provoijuorent  un  com[)l()t,  [mis  une  insur- 
rection générale.  Anglo-Saxons,  Ecossais, 
Danois,  Gallois,  Irlandais,  tous  prirent  les 
^rmes  pour  repousser  l'invasion  normande  . 
L'activité  de  Guillaume  triompha  de  tous 
ses  ennemis.  Dès  lors,  il  changea  entière- 
ment de  conduite.  Il  se  montra  féroce  dans 
sa  victoire  et  résolut  de  prévenir  à  tout  ja- 
mais la  révolte.  Toute  l'Angleterre  fut 
abandonnée  comme  une  proie  à  l'avidité 
spoliatrice  des  Normands.  Enfin  pour  se 
venger  d'une  raillerie  du  roi  de  France,  il 
se  mit  de  nouveau  en  campagne,  assiégea 
Nantes  et  la  brûla.  Les  fatigues  de  cette 
guerre  l'ayant  rendu  malade,  il  se  fit  trans- 
porter à  Rouen  où  il  mourut  quelques  jours 
après.  Nulle  fin  ne  fut  plus  triste  que  la 
sienne.  Les  médecins  et  tous  ceux  qui  l'en- 
vironnaient s'enfuirent  aussitôt  qu'il  eût  ren- 
du le  dernier  soupir.  Il  n'y  avait  pas  un 
seul  de  ses  parents  ni  de  ses  officiers  à  ses 
obsèques.  Un  gentilhomme  fit  conduire  son 
cadavre  dans  la  Basilique  de  St.  Etienne 
de  Caen  où  il  fut  enterré  sans  recevoir  au- 
cun des  honneurs  dus  à  son  rang. 


lil 

Quels  furent  lej  rois  de  la  dynastie  nor- 
mande proprement  dite  ? 

Guillaume  le  conquérant,  Guillaume  II, 
surnommé  le  Roux,  Henri  1er.,  surnommé 
Beauclair  et  Etienne. 

Comment  et  en  quelle  année  mourut 
Guillaume  le  Roux  ? 

Un  jour,  Guillaume  étant  allé  à  la  chasse 
dans  la  foret  nouvelle  avec  son  ami  le  plus 
familier,  Gautier  Tyrel  qui  l'accompagnait 
partout^  une  flèche,  partie  de  Parc  de  son 
compagnon,  vint  par  accident  frapper  Guil- 
laume à  la  poitrine  ;  à  ce  moment,  il  tom- 
ba sans  prononcer  un  seul  mot  et  expira 
sur-le-champ.  Gautier  prit  la  fuite  et  le 
laissa  étendu  par  terre.  Son  corps  resta 
longtemps  sans  sépulture  et  ne  dut  les  hon- 
neurs de  l'inhumation  qu'à  des  Charbon- 
niers qui  le  trouvèrent  et  le  recueillirent. 
Sa  mort  arriva  l'an  1 100.  ^^    ' 

Donnez  un  aperçu  de  la  guerre  déclarée 
à  Tinchebray,  et  quels  en  furent  les  résul- 
tats? '      ' 

Les  seigneurs  Anglo-Normands  qui 
avaient  à  se  plaindre  de 
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Henri  lor.,  engagèrent  son  frère,  Robert, 
à  passer  en  Angleterre,  et  à  faire  appel  aux 
hommes  de  bonne  volonté.  En  peu  de 
temps,  il  se  vit  à  la  tête  d'une  armée  con- 
sidérable ;  mais  avant  d'en  venir  aux 
mains,  il  eut  une  conférence  avec  Henri 
dans  laquelle  il  renonça  à  la  couronne 
d'Angleterre,  moyennant  une  somme  d'ar- 
gent ;  cependant  cet  avantage  ne  suffit 
pas  à  l'ambition  de  Henri,  il  voulut  encore 
ravir  à  Robert  son  duché  de  Normandie. 
Il  y  fomenta  des  troubles  et  finit  par  le 
sommer  de  lui  céder  sa  province  pour  une 
certaine  somme.  Robert,  s'y  étant  refusé, 
il  employa  l'argent  qu'il  lui  offrait  à  lever 
des  troupes  et  partit  pour  la  Normandie. 
La  bataille  se  donna  à  Tinchebray  près  de 
Mortain  ;  Robert  fut  vaincu  et  fait  prison- 
nier. Henri  le  fit  enfermer  dans  le  château 
fort  de  Cardiff,  sur  la  côte  méridionale  du 
pays  des  Galles  et  dès  lors  le  duché  de 
Normandie  fut  véritablement  réuni  au  roy- 
aume d'Angleterre.     "     ^:^  .  , 

Quel  traité  Etienne  conclut-il  avec  sa 
rivale  Mathilde  ^ 
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Quand  l'Angleterre  n'offrit  plus  qu'un 
désert,  Etienne  qui  venait  de  perdre  son  fils 
unique,  proposa  à  Henri  d'Anjou,  l'époux 
de  Mathilde,  de  mettre  un  terme  à  leurs 
dissensions.  Il  fut  convenu  qu'il  conserverait 
le  sceptre  toute  sa  vie,  et  qu'à  sa  mort, 
Henri  d'Anjou,  fils  de  l'emperesse,  lui  suc- 
céderait (  1153.)  Celte  transaction  fut  rédi- 
gée en  forme  de  charte  et  confirmée  par 
les  évèques,  les  comtes,  les  barons  et  les 
chevaliers  des  deux  partis.  Etienne  mourut 
peu  de  temps  après  (  1154.  ) 

Nommez  les  principaux  rois  Planta- 
genets  proprement  dits.  =u 

Henri  II,  Richard  1er.,  Cœur  de  Lion, 
Jean  sans  Terre,  Henri  III,  Edouard  1er., 
Edouard  II,  Edouard  IIÏ,  Richard  IL 


Quel  était  l'origine  de  Henri  II? 


yr'i^:: 


^i 


«  >-*.  j  -■ 


Dès  sa  naissance,  Henri  II  jouit  d'une 
popularité  singulière.  Il  tenait  aux  Nor- 
mands par  son  grand-père,  Henri  1er.  ; 
aux  Saxons,  par  sa  grand'mère,  et  aux 
Angevins  par  son  père.  On  put  croire  qu'il 
réunirait  en  lui  les  intérêts  de  toutes  les 
races  occidentales,  et  qu'il  ne  régnerait  pas 

8       - 
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avec  autant  de  partialité  que  ses  prédéces- 
seurs. En  Angleterre,  les  Saxons  eurent 
cette  espérance.  A  la  vérité,  il  leur  té- 
moigna d'abord  un  vif  intérêt,  e4:  parut  dis- 
posé à  rompre  cette  tradition  de  tyrannie 
qu'avaient  perpétuée  tous  les  rois  Normands  ; 
mais  bientôt  on  vit  qu'il  était  du  même 
sang  que  Guillaume  le  Conquérant. 

Quel    fiit  le  dénoument  de  la  lutte  de 
Henri  II  et  de  Thomas  Becket?  ,  v.. 

Thomas  Becket  avait  servi  Henri  II 
comme  chancelier  ;  le  roi  crut  utile  à  son 
ambition  de  le  faire  archevêque  de  Cantor- 
bery  ;  mais  tout  à  coup  un  changement  s'o- 
péra dans  sa  vie  :  il  quitta  le  faste  de  la 
cour,  dont  il  se  parait  avec  ostentation 
quand  il  était  chancelier,  pour  embrasser  la 
pauvreté  apostolique.  Il  devint  le  père  des 
pauvres,  et  résolut  de  défendre  les  droits 
de  scm  Eglise.  Il  redemanda  donc  à  Henri 
tous  les  biens  dont  il  Pavait  injustement 
dépouillé.  Le  roi  répondit  par  des  statuts 
qu'il  fil  promulguer  dans  xm  synode  à  Cla- 
rendon  (1164.)  Ces  statuts  ôtaient  à  l'E- 
glise   d'Angleterre    sa    liberté,  et  confis- 
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qu aient  au  profit  de  Pautorité  royale  toutes 
les  dignités  ecclésiastiques.    Dans  un  pre- 
mier instant  de  faiblesse,  Thomas  les  signa. 
Le  remord;fne  tarda  pas  à  se  faire  sentir  au 
fond  de  sa  conscience,  il  en  écrivit  au  Pape 
Al(îxandre  III,  qui  le  désapprouva  et  con- 
damna  les   statuts   qu'il    avait    souscrits. 
Alors,  l'illustre  Archevêque  se  rétracta,  et 
Henri,  furieux,   le   força  de  sortir  de  son 
royaume.  Le  courageux  pontife  se  réfugia 
à  St.  Omer,  puis  à  Pontigny,  et  excommu- 
nia Henri  II  à  Vezelay  (  1 166.)  Louis  VII  et 
Alexandre  III,  s'étant  déclarés  ses  protec- 
teurs, le  roi  d'Angleterre  dut  céder  et  per- 
mettre au  noble  exilé,  quoiqu'à  regret,  de 
rentrer  dans  son  Eglise,  qui  était  impati- 
ente de  le  revoir.  A  peine  y  ^tait  il  arrivé, 
que  quatre  courtisans  qui  avaient   entendu 
prononcer  par  le  roi  ces  paroles  homicides  : 
Quoi  !  pas  un  des  lâches  que  je  nourris 
n^aura  le  cœur  de  me  débarrasser  de  ce 
prêtre!!!  massacrèrent   l'Archevêque  dans 
sa  cathédrale,  au  pied  même  de  l'autel,  le 
cinquième  jour  après  Noël  (1170.)  Alex- 
andre III  canonisa  le  héros  chrétien,  et  les 
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fidèles  de  tous  les  pays  allèrent  en  pèleri- 
nage à  son  tombeau. 

,.  Donnez  un  aperçu  de  la  vie  et  des  ex- 
ploits de  Richard  Cœur  de  Lion.  t 
A  peine  Richard  fut-il  en  possession  de 
la  couronne,  qu'il  se  fit  apporter  tout  l'or 
renfermé  dans  les  trésors  royaux,  et  vendit 
bénéfices,  villes  et  comtés  pour  satisfaire 
son  insatiable  cupidité.  Je  vendrais  Londres^ 
disait-il  à  ses  courtisans^  si  je  trouvais  un 
acheteur,  Richard,  s'étant  rendu  à  Palestine 
dans  une  croisade,  indisposa  les  Allemands 
en  faisant  f).battre  le  drapeau  du  duc  d'Au- 
triche qu'on  avait  arboré  au  sommet  d'une 
tour.  Frédéric,  empereur  d'Allemagne, 
quitta  la  Palestine,  emportant  dans  son 
cœur  le  désir  de  venger  un  jour  cette  injure. 
Peu  après,  Philippe  Auguste  partit  pour  la 
France,  laissant  à  son  rival,  Richard,  10,000 
hommes,  commandés  par  Hugues  III,  duo 
de  Bourgogne.  Richard  revenant  de  la 
croisade  passa  par  l'Allemagne  et  fut  livré 
à  l'empereur  Henri  VI  :.  ce  prince  ne  res- 
pecta pas  le  privilège  de  la  croisade.  Il  jeta 
son  royal  prisonnier  dans  un  cachot  et  prit 
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plaisir  à  l'humilier.  E16onore,  le  pape  Cé- 
leslin  III,  les   Seigneurs   allemands   eux- 
mêmes  réclamèrent  la  délivrance  de  celui 
qu'ils  appelaient,  ajuste   titre,  le  héros  de 
la  croisade.  L'empereur  le  mit  en   liberté, 
mais  auparavant,  il  exigea  de  lui  150,000 
marcs    pour  sa  rançon,  lui  donna  le  titre 
dérisoire  de  roi   d'Arles,  et  s'en  fit  un  pré- 
texte pour  exiger  de  lui  l'hommage  (  1194.) 
Quand    Philippe   apprit    la  délivrance  de 
Richard,    il    écrivit    à   Jean    sans    Terre  : 
Prenez  garde  à  vous^  le  Diable  est  déchaî- 
né. Il  se  jetc  en  elîet,  comme  un  furieux, 
sur  l'Angleterre  et  soumit  tous  les  rebelles, 
avec  l'aide  de  Guillaume  de  Longchamps. 
Il  se  fit   couronner  à  Londres  pour  la  se- 
conde fois,  et  fondit  ensuite  sur  le  continent 
pour   se  venger   de  Philippe   Auguste,    Il 
remporta   sur   lui  une  première  victoire  à 
Fréteval  (  1196,  )  et  fut    vainqueur  et  vain- 
cu à  Gisors.  Cette  alternative  de  succès  et  de 
revers  ayant  rempli  la  France  de  désolation 
et  de  deuil,  le  Pape  Innocent  III  intervint 
entre  les  deux  rivaux  et  leur  fit  signer  la 
paix  en  1198.       ^  *  •'  '' 
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A  quelle  occasion   Jean  sansTerre  fut- 
il  en  lutte  avec  le  St.  Siège  ? 

Chassé  du  continent  par  Philippe  Au- 
guste et  forcé  de  se  retirer  en  Angleterre, 
le  malheur  ne  le  rendit  ni  plus  adroit,  ni 
plus  circonspect.  Il  indisposa  contre  lui  la 
noblesse  de  son  royaume,  et  irrita  le  clergé 
en  portant  une  main  avide  sur  les  biens  de 
l'Eglise  et  en  essayant  de  lui  ravir  sa  liber- 
té. Le  cardinal  Etienne  Langton  avait 
été  tlu  canoniquement  archevêque  de  Can- 
torberv.  Jean  refusa  de  le  reconnaître  et  ré- 
sista  si  opiniâtrement  au  Pape  Innocent 
III,  que  ce  pontife  fut  obligé  de  jeter  l'in- 
terdit sur  le  royaume  (  1208.)  Jean  s'irrita  et 
se  mit  à  persécuter  tous  les  évcques  qui 
avaient  obéi  aux  ordres  du  Pape.  Ces  nou- 
velles tyrannies  obligèrent  Rome  à  de  nou- 
velles rigueurs  et  il  fut  excommunié 
(  1209  .)  Dans  sa  colère,  il  d<'clara  qu'il  se 
ferait  musulman  et  multiplia  ses  sarcasmes 
et  ses  impirt's.  Une  reslait  plus  qu'à  le  dé- 
poser, Inn(x;ent  le  fit,  selon  le  droit  du 
temps,  et  chargea  Phiiip|ie  Auguste  de  la 
conquête  de  ses  Etats  (  1212.  )     /^  k  h^j  ^^ 
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'  Qu^ippelle-t-on  Statuts  d'Oxford  ?  '  -^ 
Les  seigneurs  mécontents  de  Henri  III 
se  révoltèrent.  Un  parleme;nt  fut  assemblé, 
le  1 1  Juin,  à  Oxford  et  le  roi  y  jura  de  nou- 
veau l'exécution  de  la  grande  charte  et 
consentit  à  d'autres  concessions  importantes 
qui  sont  restées  célèbres  sous  le  nom  de 
statuts  ou  provisions  d^ Oxford, 

Quel  est  l'origine  du  titre  de  prince  de 
Galles  donné  au  fils  aiué  du  mi  d'Angleterre? 
Pour  détruire  parmi  les  vaincus  tout  es- 
prit de  nationalité  et  prévenir  ainsi  toute 
révolte  à  l'avenir,  Edouard  fit  exterminer 
tous  les  bardes  qui  par  leurs  chants  exal- 
taient le  courage  des  Gallois  ;  il  fit  détruire 
à  l'intérieur  du  pays  les  forêts  qui  servaient 
de  refuge  aux  insurgés,  et  bâtit  des  châ- 
teaux forts  sur  les  côtes,  pour  qu'on  pût  en 
tout  temps  envoyer  des  troupes  par  mer. 
On  dit  qu'après  sa  victoire,  il  réunit  les 
Gallois  et  leur  dit  qu'il  voulait  leur  donner 
un  chef  nA  dans  leur  pays  et  n'ayant  jamais 
prononcé  un  seul  mot  de  français,  ni  d'an- 
glais. Tous  furent  G^  grande  joie  et  ap- 
plaudirent vivement  à  son  dessein  :  Eh  bien 
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donc^  reprit  -i/,  vous  aurez  pour  chef  et 
pour  prince  mon  fils  Edouard^  qui  vient 
de  naître  à  Caërnarvon  et  que  j'appelle 
Edouard  de  Caërnarvon,  De  là  est  venu 
le  titre  de.  prince  de  Galles  qu'on  a  l'habi- 
tude de  donner  au  fils  aîné  du  roi  d'Angle- 
terre.   :  '  ♦ 

Comment   et  en   quelle    année   mourut 
Edouard  II  ?        ^ 

Edouard  II,  poursuivi  par  l'armée  qu'I- 
sabelle son  épouse  avait  levée  pour  le  détrô- 
ner, quitta  Londres  comme  fugitif.  On 
dressa  une  espèce  d'accusation  contre  lui, 
et  le  parlement,  jiprès  avoir  prononce''  sa 
déposition,  désigna  son  fils  i>;>ur  son  rucces- 
seur.  Cette  sentence  dut  être  pour  Edouaid 
un  pr'sage  de  mort.  Roger  Moitimer  crai- 
gnit que  le  peuple  ne  se  laissât  (mouvoir 
par  le  malheur  d'un  prince  aussi  indi- 
gnement maltraité.  Il  chargea  les  gardiens 
de  son  royal  captif  de  le  mettre  à  mo>t,  .m 
évitant,  autant  que  possible,  de  laisser  au- 
cune trace  de  la  Violence  qu'ils  lui  auraient 
faite.  Son  corps  fut  enterré  sans  pompe  à 
Glocester,  et  on  ne  fit  aucune  recherche  des 
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auteurs  de  sa  mort.  La  reine  Isabelle,  sur 
qui  retomba  toute  l'atrocité  du  crime,  fut 
punie  par  l'exécration  publique,  et  Morti- 
mer  n'échappa  point  à  sa  punition.  La  mort 
d'Edouard  II    arriva  en  1327. 

^  Sur  quoi  reposaient  les  prétentions 
d'Edouard  III  à  la  couronne  de  France  ? 
"  A  la  mort  de  Charles  le  Bel,  Edouard 
prétendit  avoir  des  droits  sur  la  couronne 
de  France  du  côté  de  sa  mère.  Mais  on 
lui  opposa  la  loi  saîique  et  Philippe  VI  de 
Valois  fut  proclamé  par  toute  la  nation. 

Où  et  par  qui  Jean  lî  fut-il  fait  prison- 
nier?      :  ^  ^ 

Près  de  Poitier?;,  par  le  prince  de  Galles. 
Sous  quel  chef  les  Gallois  luttèrent-ils 
quelque  temps  avec  avantage  contre 
Henri  IV? 

Les  Gallois,  qui  regrettaient  toujours 
leur  indépendance,  se  rangèrent  sous  l'éten- 
dard de  Kymris,  arboré  par  Owen  Glen- 
dowr,  leur  chef,  et  se  mirent  en  pleine  ré- 
volte. Ils  furent  d'abord  assez  heureux, 
mais  ensuite  les  armées  anglaises  finirent 
par  les  écraser.     *  '?'?^^^  "' > 
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En  quelle  année    fut  livrée  la  bataille 
d'Azincourt  ?  Par  qui  fut-elle  gagnée?      r 
En  1415,  et  elle  fut  gagnée  par  Henri  V. 
Quelles  furent  les  conditions  du  traité  de 
Troyes  ?  i>  .^ 

La  division  qui  se  mit  parmi  les  Fran- 
çais, amena  le  honteux  traité  de  Troyes. 
.  Catherine  de  France,  fille  bien-aimée 
d'Isabeau,  devait  épouser  le  roi  d'Angle- 
terre, que  l'insensé  Charles  VI  appelait  son 
très-cher  fils  et  désignait  comme  l'héritier 
de  sa  couronne.  Tous  les  droits  du  dau- 
phin se  trouvaient  sacrifiés  et  la  France 
cessait  de  s'appartenir  comme  nation. 

Qu'appelle-t-on  guerre  des  deux  Roses, 
et  quels  en  furent  les  premiers  événements  ? 
La  lutte  commença  entre  la  maison 
d'York  et  la  maison  de  Lancastre.  Cette 
lutte  prit  le  nom  de  guerre  des  deux  Roses 
parce  que  dans  leurs  armoiries  i.%-  <VfrO  les  Lan- 
castriens  avaient  une  rose  rouge  et  les 
Yorkistes  une  rose  blanche.  Profitant  de 
l'ineptie  de  Henri  VI,  le  duc  d'York  s'était 
d'abord  fait  nommer  lieutenant  du  roi  et 
prolecteur    du    royaume  (1454).    Par  cette 
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mesure,  il  avait  dépouillé  Pinforlané  mo- 
narque de  toute  sa  puissance  et  s'était  ren- 
du souverain  absolu.  Quand  Henri  eût  re- 
couvré sa  raison,  Marguerite  l'engagea  à 
ressaisir  son  autorité,  mais  Richard  s'y  op- 
posa et  leva  une  armée  pour  défendre  ses 
prétendus  droits.  Ce  fut  dans  les  plaines 
de  St.  A) bans  qu'il  rencontra  les  troupes 
du  roi.  La  fortune  lui  fut  favorable,  et 
Henri  VI  se  vit  condamné  à  rester  sous  sa 
dépendance  (  1455.)  Cependant  Marguerite 
essaya  encore  de  briser  les  fers  de  son 
époQX  captif  et  malheureux.  Elle  réussit 
à  rassembler  une  armée  considérable  ;  mais 
le  comte  de  Warwick  î'anéantit  dans  un 
seul  combat  à  Northampton  (1459.)  Après 
ce  nouveau  succès,  Richard  fut  tenté  de  se 
faire  proclamer  roi  ;  il  se  présenta  devant 
les  lords  assemblés,  et  leur  parla  tenant  sa 
main  étendue  sur  le  trône,  attendant  qu'ils 
lui  dissent  d'y  monter.  Leur  silence  l'indi- 
gna, et  par  .  prudence,  il  se  contenta  de 
leur  faire  décréter  qu'à  la  mort  de  Henri  VI, 
la  couronne  passerait  dans  la  maison 
d'York.  M:ir2:uerite  refusa  de  ratifier  cet  ar- 
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rët,  qui  privait  desesdroits  toute  la  postérité 
de  Henri.  Elle  en  appela  encore  aux  chan- 
ces de  la  guerre,  et  la  bataille  de  Wakefield 
décida  celte  fois  la  victoire  en  sa  faveur.  - 
Richard  périt  au  sein  de  sa  défaite,  et  son 
fils,  le  jeune  comte  de  Rutland,  qui  n'avait 
que  douze  ans,  fut  cruellement  immolé  par 
lord  Clifibrd,  qui  lui  dit  en  le  poignardant  : 
"  Ton  père  a  tué  mon  père^  il  faut  que  tu 
meures  aussi^  toi  et  les  tiens.  "  La  tête  de 
Richard,  ceinte  d'un  diadème  de  papier, 
fut  exposée  sur  les  murailles  d'York  aux 
insultes  d'une  populace  en  furie.  Ces  atro- 
cités furent  le  signal  des  barbaries  les  plus 
épouvantables.  Les  deux  partis  dressèrent 
des  échafauds  sur  les  champs  de  bataille, 
et  ce  fut  malheur  aux  vaincus.  ■ ''   '  ' 

Donnez  la  liste  des  rois  de  la  dynastie 
des  Tudors. 

'"  Henri  VII,  Tudor,  Henri  VIH,  Edouard 
VI,  Marie,  Elisabeth. 

Que  devint  l'Irlande  sous  le  règne  de 
Henri  VII?  ;  ' 

Sous  le  règne  de   ce   prince,    l'Irlande 
acheva  de  perdre  sa  nationalité. 
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En   quelle   année  Henri  VIII  monta-t-il 
sur  le  trône  ?  f    :     ; 

En  1509. 

.  Donnez  un  aperçu  du  règne  de  Henri 
VIII. 

Se  voyant  au  comble  de  la  gloire,  Henri 
VIII  songea  tout  d'abord,  après  la  mort  de 
l'empereur  Maximilien  (  1519,  )  à  se  mettre 
sur  les  rangs  pour  disputer  à  François  1er. 
et  à  Charles-Quint  ia  couronne  impériale. 
Mais  sentant  que  ses  ressources  étaient  in- 
suffisantes, il  aima  mieux  faire  acheter  son 
alliance  par  l'un  de  ces  deux  rivaux.  Qwi 
Je  défends  est  maître^  telle  était  sa  devise. 
Aussi  vit-on  les  deux  premiers  monarques 
de  l'Europe  épuiser  tous  les  secrets  de  leur 
politique  pour  le  séduire.  François  1er.  ne 
sut  que  l'éblouir  dans  l'entrevue  qu'il  eut 
avec  lui  au  camp  du  drap  d^or  entre  Guines 
et  Ardres,  mais  Charles-Quint  en  fit  son 
allié  à  Gravelines  et  se  l'attacha  en  flattant 
la  vanité  du  cardinal  Wolsey,  son  premier 
ministre.  Henri  VIII  au  commencement  de 
son  règne  se  montra  le  défenseur  de  la  foi  ; 
mais  dans  la  suite,  emporté  par  les  passion», 
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il  se  révolta  contre  l'église,  devint  persécu- 
teur et  schisinatiqae. 

Sous  quel  règne  Calais  fut-il  repris  aux 
Anglais  ? 

Sous  le  règne  de  Henri  VIII  et  de  Marie. 

Par  qui  et  sous  quel  règne  le  protestan- 
tisme fut-il  établi  en  Ecosse  ?  ^ 

Par  Jean  Knox,  sous  le  règne  d'Elisabeth. 
,  Quelle  fut  la  conduite  d'Elisabeth  à  l'é- 
gard de  Marie  Stuart  ? 

Elisabeth  n'avait  rien  fait  pour  secourir 
Marie  contre  ses  ennemis.  Quand  elle  ap- 
prit qu'elle  était  devenue  captive  des  in- 
surgés, elle  protesta  publiquement  contre 
cet  attentat,  et  envoya  son  embassadeur 
pour  en  obtenir  justice.  Mais  son  zèle  n'é- 
tait pas  sincère  :  elle  laissa  les  ennemis 
de  la  reine  d'Ecosse  en  pleine  liberté,  et 
quand  cette  princesse,  délivrée  de  sa 
prison,  lui  vint  demander  un  asile  hospita- 
lier, elle  ne  trouva  en  elle  qu'une  ennemie 
terrible.  Elisabeth  ne  voulut  pas  même  la 
recevoiren  sa  présence,  prétextant  avec  une 
amère  dérision  qu'une  reine  accusée  de 
meurtre  et  d'adultère  ne  pouvait  compa- 
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raître  devant  une  reine-vierge.  Marie  com- 
prit dès  lors  que  sa  captivité  commençait. 

Qu'était-ce  que  i  J^rmada  et  que  devint- 
elle? 

L'invincible  Armada,  flotte  de  guerre  de 
135  vaisseaux  envoyée  par  l'Espagne,  fit 
trembler  l'Angleterre.  Les  ministres  d'Eli- 
sabeth,  craignant  que  les  catholiques  per- 
sécutés, ne  profitassent  du  trouble  pour  ex- 
citer une  révolte  à  l'intérieur  du  pays,  lui 
conseillèrent  de  les  envelopper  tous  dans  un 
massacre  qui  eût  été  plus  effroyable  encore 
que  la  Saint  Barthélémy.  Mais  elle  s'y  re- 
fusa et  n'eût  pas  lieu  de  s'en  repentir  ;  car 
les  catholiques,  loin  de  songer  à  une  sédi- 
tion, se  montrèrent  les  plus  ardents  à  dé- 
fendre  la  patrie   menacée.    Elisabeth  dé- 
ploya de  son  côté  un  héroïque  courage  ;  elle 
voulut  monter  sur  le  vaisseau  amiral  et 
marcher  en   personne     contre     l'ennemi. 
Quand  la   tempête  l'eût  délivrée,  elle  se 
montra  partout  distribuant  des  récompenses 
aux  plus  braves,  et  remerciant  chaque  sol- 
dat de  son  dévouement  et  de  son  intrépidité. 
Pourquoi  Essex  fut-il  mis  à  mort?  i>4 
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Le  comte  de  l'yrone,  en  Irlande,  ne  pou- 
vant pas  supporter  plus  longtemps  l'asser- 
vissement honteux  de  ses  concitoyens,  se 
mit  à  la  tête  des  rebelles  et  chassa  de  l'ile 
le  gouverneur  anglais.  Elisabeth  envoya 
contre  lui  le  comte  d'Essex,  encore  tout 
transporté  de  ses  dernières  victoires.  Mais 
Essex  trahit  se* s  devoirs,  transigea  lâche- 
ment avec  Tyrone,  contrairement  aux  ins- 
tructions de  sa  souveraine,  et  s'en  retourna 
à  Londres  ;  Elisabeth  le  reçut  froidement, 
et  pour  sa  désobéissance,  le  condamna  aux 
arrêts.  De  dépit,  il  se  jeta  dans  le  parti  de 
la  révolte,  fut  arrêté  et  condamné  à  mort. 
Lareine  contre-signala  sentence,  sans  égard 
pour   ses  services   passés.     .  .     . 

En  quelle  année  Elisabeth  mourut-elle  ? 

Les  inquiétudes  et  les  remords  la  con- 
duisirent au  tombeau,  à  l'âge  de  soixante - 
dix  ans  (  24  Mars  1603.  )  Ses  grandes  en- 
treprises témoignent  de  l'étendue  et  de  l'élé- 
vation de  son  génie  ;  mais  sa  politique  as- 
tucieuse, ses  mœurs  déréglées,  ses  cruautés 
barbares  souilleront  à  jamais  sa  mémoire. 

Donaez  la  liste  des  rois  de  la  dynastie 
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des  Sîuarts.    :  ■-       ■ 

Jacc^ues  1er.,  Charles  1er.,  Charles  II, 
Jacques  II,  Marie  et  Guillaume  III,  Aune 
Sluart.    • 

Qu'était  Jacques  1er.  avant  d'être  roi 
d'Angleterre.? 

Jacques  1er.  était  un  théologien  Irès-ins- 
Iruit,  un  argumentateur  subtil,  qui  pouvait 
défier  le  premier  des  docteurs,  mais  ce 
n'était  pas  un  politi(|ue  profond. 

En  quelle  année  et  comment  mourut 
Charles  1  er.  ? 

En    1649,  sur  Péchafaud.     ^ 

Quelle  fut  la  conduite  de  Cromwell 
envers  l'Irlande?  -  .      .    •.'..■ 

La  catholique  Irlande  refusa  de  sanc- 
tionner le  régicide,  Cromwell  marcha 
<îontre  cette  malheureuse  contrée.  Elle  avait 
été  si  tristement  ruinée  par  le  fiéau  de  la 
guerre  civile,  qu'il  y  avait  dans  son  terri- 
toire de  grands  espaces  incultes  et  désolés 
qui  ressemblaient  a  des  déserts.  Néanmoins 
ses  habitants,  royalistes  décidés,  protes- 
tèrent avec  un  héroïque  courage  contre  les 
ineurtriers.de  Charles  1er.  Cromwell,  indi- 
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gné  de  leur  vertu,  se  précipita  sur  eux 
moins  en  conquérant  qu'en  exterminateur. 
Il  versa  le  sang  à  flots,  massacra  prêtres^ 
soldats,  royalistes,  Anglais  et  Irlandais,  et 
se  mit  à  dépeupler  Pile  pour  la  soumettre. 
Tout  le  sol  Irlandais,  légalement  confisqué, 
fut  partagé,  vendu  ou  donné.  C'était  la 
monnaie  qu'on  distribuait  à  l'armée  pour 
solder  ces  horreurs.  Les  catholiques  pros- 
crits en  masse  comme  rebelles  furent  obli- 
gés d'é  migrer. 

Par  qui  Jacques  II    fut-il  détrôné  ? 

Par  Guillaume  III. 

En  quelle  année  et  sous  quel  roi  d'An- 
gleterre fut  signée  la  paix  de  Riswick? 

En  1697.  Guillaume  III,  prince  d'Orange^ 
qui  s'était  mis  à  la  tête  des  révoltés  contre 
Jacques  II  y  fut  reconnu  pour  roi  d'Angle- 
gle  terre. 

A  quel  général  fut  confiée  la  direction  de 
la  guerre  sous  lu  reine  Anne  ? 

A  Churchill,  duc  de  Malborough. 

En  quelle  année  fut  signée  la  paix  d'U- 
trecht?       ,,.    ».  .  .;.     .  j 

„      Le  11  Avril  1713.     v.    ;  ..  . 
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Qu'Os  fuient  les  avantages  de  ce  Iraile 
pour  l'Angleterre  ?  - 

Par  ce  traité,  les  Anglais  obligèrent  le  roi 
x\c.  France  à  combler  le  port  de  Dnnkeniue 
ei  gardèrent  Gibraltar  et  l'Ile  de  Minorque 
dont  ils  avaient  fait  la  conquête.  On  leur 
abandonna  dans  le  Nouveau-monde  la  Baie 
il'Hudson,  l'Ile  de  Terrreneuve  et  l'Acadie 
ou  Nouvelle-Ecosse.  Leur  puissance  devint 
formidable. 

Quel  fut  pour  l'Ecosse    l'événement  le 
plus  important  du  règne  de  la  Reine  Anne  ? 

L'incorporation  du  parlement  Ecossais 
au  parlement  Anglais.  Le  2  Août  1706,  il 
fut  convenu  que  les  deux  peuples  ne  fe- 
raient plus  désormais  qu'une  seule  natior^ 
sous  le  nom  de  Grande-Bretagne  ;  que  les 
Ecossais  et  les  Anglais  seraient  tous  assu- 
jettis aux  mêmes  lois  et  jouiraient  des 
mêmes  privilèges  ;  que  tout  le  pays  serait 
représenté  par  un  seul  et  même  parlement  ; 
qu'on  admettrait  dans  ce  parlement  16  pairs 
écossais  et  45  membres  des  communes,  et 
que  l'Ecosse  ne  différerait  de  l'Angleterre 
que  pour  ses  cours  de  justice  qui  seraient 
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indépendantes  des  tribunaux  anglais. 

Donnez  la  liste  des  rois  de  la  dynastie 
du  Hanovre. 

Georges  1er.  Georges  11^  Georges  III. 

Quelle  fut  la  conduite  de  Georges  1er.  à 
l'égard  de  l'Irlande  ? 

Il  exerça  contre  les  catholiques  de  ce 
malheureux  pays  les  pius  affreuses  persé- 
cutions, il  leur  défendit  d'acquérir  des 
terres  ou  de  les  retenir  à  long  terme  et  d'é- 
lever leurs  enfants  chez  eux.  Cette  oppres- 
sion s'étant  plus  tard  étendue  aux  Irlandais 
en  général,  tous,  catholiques  et  protestants, 
s'unirent  sous  le  nom  de  patriotes  pour  tra- 
vailler ensemble  à  l'indépendance  de  leur 
patrie. 

Quels  sont  les  deux   hommes  d'état  qui 
se  disputèrent  le  pouvoir  sous  Georges  II  ? 

Ces  deux  hommes  furent  William  Pitt  et 
Henry  Fox.  ^      «   r 

Sous  quel  roi  d'Angleterre  le  Canada  fut- 
il  cédé  aux  Anglais  ?  -      ^ 
j  Sous  Georges  III.               t      ^    :    -^ 

Donnez  un  aperçu  de  la  révolte  Amé- 
ricaine.    „'";•-'■'>■,     ,       ^'   .■••^*'-    '  ■''\  -■'''<{ '-'p  : 
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Le  gouvernement  de  la  plupart  des  pro- 
vinees  américaines   reposait  sur   des  prin- 
«îipes  démocratiques  qui  devaient  un  jour 
détruire  tous  les  liens  qui  les  rattachaient  à 
leur  métropole.   L'accroissement  progressif 
de  la  population  fortifia  en  elles  le  sentiment 
national,    et  les    richesses  de    leur  sol   les 
établirent   dans   une    abondance   qui   leur 
p(;rmit  de  se  passer  de  la  mère  patrie.  Elles 
a^^aient  été  constamment  assujetties  au  des- 
potisme le    plus  sévère,    et   ces    violences 
furent  l'occasion  de  leurs  soulèvements.  Le 
ministère   de  Lord   Granville   avait   établi 
un  impôt  sur  le  papier  (  22  Mars  1765,  )  en 
décrétant  qu'à  l'avenir  on  n'admettrait  plus 
d(îvant  les  tribunaux   aucun    titre   (jui    ne 
serait  pas  écrit   sur   du    papier  marqué    et 
vendu  an  profit   du    gouvernement.  (  Cesi 
ce   qiûoa  appelle   l- impôt  du   timbra.)  Les 
divers    Etats    morinurèrent,    et    la   crainte 
d'une  révolte    porta  le    ministère  à    retirer 
sa  loi  l'année  suivante.    Mais  il  connaissait 
si  peu  l'esprit  des  i)opulations  américaines, 
qu'en  17GT    il  les   soumit  à  un  impôt  indi* 
rect  qui  portait  sur  le    verre,  le  papier  et  le  * 
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thé.  La  résistance  se  renouvela  princi'ps<- 
lement  dans  le  Massaehussets,  et  la  \ï\k^ 
le  Boston  devint  le  foyer  de  l'insurrection,. 
Il  fallut  encore  supprimer  cet  impôt,  à 
l'exception  de  celui  du  thé  qu'on  essaya 
de  maintenir.  Il  était  peu  considérable^ 
mais  le  reconnaître,  c'eut  été  accorder  au 
parlement  britannique  un  pouvoir  discréti^ 
onnaire  sur  les  coloiiies  et  consacrer  leur 
asservie^sement.  Les  esprits  s'enflammèrent^ 
et  le  ministère  anglais  s'étant  obstiné,  les  * 
habitants  de  Boston  s'insurgèrent  et  jetèrent 
à  la  mer  une  cargaison  de  thé  (envoyée  par 
la  compagnie  des  Indes  (  1773.  )  Leur  poit 
fut  fermé,  et  on  retira  à  tout  le  Massa- 
ehussets ses  lettres  de  franchise.  Cette  me- 
sure provoqua  le  soulèvement  de  toutes  le» 
provinces  qui,  dans  le  congrès  général  de 
Philadelphie,  approuvèrent  la  conduite  des 
Bostoniens,  et  résolurent  de  suspendre  toute 
relation  commerciale  avec  l^Angleterre  (  5 
Septembre  177S.  )  Toutefois,  il  esta  remar- 
quer que  la  requête  du  congrès  n'était  diri- 
gée que  contre  le  parlement,  et  point  du  tout 
contre  la  couronne,  '< 
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Pourquoi  confia-t-on  la  rogence  au  prince 
ûe  Galles  ? 

En  1788,  Georges  IH  avait  été  attaqué 
<^l'ali6nation  mentale.  Cet  accident  avait 
répandu  le  trouble  dans  sa  famille  et  jeté 
une  sorte  de  perturbation  dans  les  affaires  du 
gouvernemenl.  Il  fallut  créer  rme  régence, 
v.t  après  de  longues  discussions,  on  avait 
désigné  pour    régent    le   prince  de  Galles. 

Quelles  furent   les  conditions  du  Traité 

iALiueu^r 

D'après  ce  traité,  l'Angleterre  s'engagea 
41  rendre  à  la  France  et  à  ses  alliés  toutes 
irs  possessions  et  colonies  qu'elle  avait  con- 
quises, à  l'exception  de  la  Trinité  et  de 
Oeyîan;  elle  devait  aussi  remettre  l'Ile  de 
M;ilte  à  l'ordre  de  Jérusalem.  L'Europe  se 
îroiiva  alors  pacifiée. 

Quelle  fut  la  lutte  que  l'Angleterre  eut  à 
soutenir  contre  la  France  sous  le  règne  de 
Georges  JI[  ? 

;  Pitt  souleva  toute  l'Europe  contre  Napo- 
léon ei  les  hostililjs  recommencèrent  en 
ÎS()3.  Après  diverses  chances  de  sfuerre  les 
Anglais    di^meurèvent    victorieux  à  la   ba- 
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En  quelle  année,  sous  quel  roi  d'AngFe- 
terre  et  eontre  qui  fut  gagnée  la  bataille  d(^ 
Navarin? 

En  18:27,  sous  Georges  IV,  PAngleten-e^. 
aidée  de  la  France  et  de  la  Russie,  remporta 
la  fameuse  bataille  de  Navarin  sur  le  vice- 
roi  d'Egypte. 

Sous  quel  ministre  et  en  quelle  année 
6îut  lieu  l'émancipation  des  catholiques 
d'Irlande? 

Sous,  lu  ministère  de  Peel  et  Wellington,, 
le  30  Mars  1839.  O'Connell  ayant  été  élu 
aux  élections  du  comté  de  Clare,  prit  sort 
mége  au  parlement  anglais  et  obtint  malgré 
des  résistances  sans  nombre,  l'émancipa- 
tion des  catholiques  d'Irlande.  >    ^^ 

En  quelle  année  et  à  quel  âge  la  reine 
Victoria  monta-t-elle  sur  le  trône  ?     ■     , 
.    Le  20  Juin  1837,  à  18  ans. 

Qae*  a  été  le  théâtre  et  le  succès  de» 
principales  guerres  de  l'Angleterre  sous  le 
rèo:né  de  Victoria  ?      >    .      . .  * 

Son  lègue  n'est  pas  encore  du  domaine 
de  l'Histoire, 
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Chapitre    Quatrième 


*  y. 


DE     LA    GEOGRAPHIE.     ' 


Qu'entcnd-on    par   équateur^    méridien^ 
tropiques^  cercles  polaires^  .  « 

L'Equateur  est,  une  ligne  circulaire  qui 
fait  le  tour  de  la  terre  à  égale  distance  des 
pôles,  c'est-à-dire,  à  90^  degrés,  et  qui  la 
divise  en  deux  parties  égales,  appelées  hé- 
misphères ou  moitié  de  sphère.  La  par- 
tie qui  se  trouve?  du  côté  du  pôle  arctique, 
prend  le  nom  d'hémisphère  Boréal  ou  sim- 
plement hémisphère  du  Nord  ;  celle  qui  se 
trouve  du  côté  du  pôle  antarctique,  prend  le 
nom  d'hémisphère  Austral  ou  simplement 
hémis]3hère  du  Sud.  Les  Méridi(îns  sont 
de  grands  cercles  qui  font  le  tour  de  la 
terres  en  passant  par  les  pôles,  et  qui  la  par- 
tagent en  deux  héinisphèn^s  :  l'un  à 
droite,  aj)[)elé  héîn'.sphêre   Orienlal^  l'autre 
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à  gauche,  appelé  hémisphère  Occidental. 
On  peut  faire  passer  des  méridiens  par  tous 
les  lieux  de  la  terre. 

Les  Tropiques  sont  deux  parallèles  pla- 
cés l'un  au  nord  et  l'autre  au  sud  de  l'é- 
quateur,  à  la  latitude  23°  27  '  :  celui  qui 
est  au  nord  est  le  tropique  du  Cancefi\  et 
celui  du  sud  est  le  tropique  du  Capricorne. 
Le  mot  tropique  signifie  tourner  \  car  le  so- 
leil, dans  sa  révolution  annuelle,  semble  s'y 
arrêter,  vers  le  23  Juin  et  le  22  Décembre, 
pour  retourner  vers  l'équateur  ;  ces  jours 
sont  appelés,  l'un  solstice  d'é/e,  et  l'autre, 
solstice  d^ hiver  :  le  mot  solstice  signifie  ar- 
rU  du  soleil.  Les  Cercles  Polaires  sont 
deux  petits  cercles  parallèles  Pi  l'Equateur. 

Combien  y  a-t-il     de    Zones   et   quelles 
sont-elles  ? 

Les  deux  tropiques  et  les  deux  cercles  po- 
laires divisent  la  terre  en  cinq  bandes  appe- 
lées zones  ;  celle  qui  se  trouve  entre  les  deux 
tropiques  est  appelée  zone  torride  ou  brûlan- 
te; cette  zone  occupe  une  bande  d'environ 
46^  o4'  ;  celles  qui  se  trouvent  entre  les 
tropiques  et  les  cercles  polaires  se  nomment 
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zones  tempérées  ;  ces  zones  occupent  cha- 
cune une  bande  de  près  de  43^  6'  ;  enfin, 
celles  qui  se  trouvent  au  nord  et  au  sud  des 
cercles  polaires,  se  nomment  zones  gla- 
ciales ;  elles  comprennent  cliacune  une  lar- 
geur de  23°  27'.  r- 

Qu'appel le-t-on  degrés  de  latitude  et  de- 
grés de  longitude  ? 

On  appelle  Degi^ês  de  Latitude,  les  lignes 
que  l'on  voit  sur  les  cartes  tracées  dans  le 
même  sens  que  l'Equateur.  On  appelle /)e- 
grés  de  Longitude^  les  lignes  que  l'o^  voit 
tractes  sur  les  cartes  dans  le  même  sens 
que  le  Méridien,  et  qui,  comme  lui,  passent 
par  les  pôles  du  monde. 

Com]>ien  y  a-t~il  de  degrés  entre  chaque 
pôle  ?     ■"  ■■       :  -  ,       /.*:-;'  ■i.,-^ 

li  y  on  a  Î8Q.  r  :    ] 

A  quelle  distance  des  pôles  sont  les  cer- 
cles ])olaiies  ?    '  r  i;vV 

Ils  sont  à  23  deo^rés  27  minutes.         ■       " 

Comment  trouve-t-cm  :  1°  la  latitude  et 
la  longitude  d'un  lieu  ;  2°  le  lieu  dont  la 
latitude  et  la  longitude  sont  données? 

1'^  Amenez   le  lieu   donné  vers  le  méri- 


140 

dien  de  enivre  ;  le  nombre  de  degrés  eomp-^ 
tes  sur  ce    méridien,  est  la    latitude  ;    et  le 
degré  compte  sur    l'Equateur,  à    l'intersec- 
tion de    ces   deux   grands   cercles    est    la 
longitude  cherchée. 

2^  On  cherche  la  longitude  du  lieu  sur  l'é- 
quateur,  et  on  l'amène  sous  le  méridien  de 
cuivre  ;  ensuite,  cherchant  la  latitude  don- 
née sur  le  méridien,  on  y  trouvera  le  lieu 
cherché. 

Comment  trouve-t-cn  entre  deux  lieux  la 
différence  :  1°  de  latitude  ;  2°  de  longitude  ; 
3^  de  temps? 

1°  On  amène  un  des  deux  endroits  sous  le 
méridien  de  cuivre,  et  on  marque  le  degré 
de  latitude,  soit  nord,  soit  sud;  ensuite  on 
en  fait  autant  pour  l'autre  lieu,  et  la  sous- 
traction donne  la  différence  en  latitude  de- 
mandée. -.  o,,i-^ 

2^  On  amène*  un  des  deux  lieux  sous  le 
méridien  de  cuivre  et  on  en  remarque  la 
longitude  exprimée  sur  l'Equateur  ;  on  fait 
la  même  opération  pour  l'autre  endroit 
donné,  et  l'arc  de  l'E(|uateur,  qui  se  trouve 
enire  les  deux  points  observés,  sera  la  diffé- 
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rence  en  longitude  cherchée. 

3°  On  amène  le  lieu  dont'  on  connaît 
l'heure  sous  le  méridien  de  cuivre  ;  on  met 
Paiguille  du  cercle  horaire  sous  12  heures; 
on  tourne  le  globe  jusqu'à  ce  que  l'autre 
lieu  passe  au  méridien,  et  les  heures  par- 
courues par  l'aiguille  indiqueront  la  diffé- 
rence de  temps  entre  les   deux  lieux. 

En  combien  de  parties  le  monde  est-il 
aujourd'hui  divisé  ?  ^ 

La  terre  se  divise  en  cinq  parties  ; 
V Amérique^  VEurope^  VAsie^  VAfrique^ 
VOcéanie,  -      ■-    t      ** 

Combien  compte-t-on  de  races  d'hommes 
principales?  ^ 

La  population  du  globe  est  divisée  en 
trois  races  principales  :  la  Manche  ou  eau- 
casique  ;  la  jaune  ou  mongolique^  dont  les 
variétés  principales  sont  la  tartare^  la  cui- 
vrée et  la  malaise^  enfin  la  nègre  ou  noire. 
i  Combien  compte-t-on  de  religions  princi- 
pales ?  r',;;-j     ,y..y-^  :.;.;;-■?..    ;--.  , 

Les  habitants  de  la  terre  professent  quatre 
religions  principales  :  1*^  la  religion  chréti- 
enne ;  2°  le  judaïsme;   3°  le  mahométisme 
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ou  islamisme  ;  4*^  le  paganisme  on  poly- 
théisme. 

Combien  y  a-t-il  de  mers  extérieures  et 
quelles  sont-elles  ?    . 

On  divise  l'Oeéan  en^cînq  parties  prinei- 
pales:  V  Océan  Atlantique^  le  Grand- Océ- 
an^ V  Océan  Indien^  V  Océan  Glacial  Arc- 
tique^ V Océan  Glacial- Antarctique, 

Quelles  sont  les  mers   formées  par  le 
Grand-Océan  ?  ;  i     ' 

Le  Grand-Océan  forme  six  petites  mers 
remarquables  à  l'est  de  l'Asie,  du  nord  au 
sud  :  la  mer  de  Bhéring^  la  m,er  ô'^Okotsky 
la  nfier  du  Japon^  la  mer  Jaune  ou  de  Corée^ 
la  mer  Bleue  ou  Orientale  et  la  iner  de  la 
Chine. 

Nommez  les  (juatre  villes  les  plus  popu- 
leuses du  globe  et  donnez  le  chifïie  de  leurs 
populations  respectives.         ^^        :^    ;  ^ 

Londres  est  la  ville  la  plus  populeuse  de 
tout  le  globe  3,883,000  habitants,  Paris,  1, 
825,000  habitants,  Pékin  est  une  des  plus 
grandes  villes  du  monde,  1,800^000  habi- 
tants et  New- York  943,000  habitants. 

Quelle  est  la  population  approximative 
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du  globe  ? 

La  population  du  globe  est  d'cnviion  1, 
228,000,000  âmes. 

Indiquez  les  limites,  l'étendue  et  les  prin- 
cipales divisions  de  l'Amérique. 

L'Amérique  est  bornée  au  nord  par  l'O- 
céan Glacial  Arctique  et  par  les  différents 
détroits  qui  font  coimnuniquer  cette  mer 
avec  l'Atlantique  ;  à  l'est,  par  l'Atlantique  ; 
au  sud,  par  le  détroit  de  Magellan  ;  à 
l'ouest,  par  le  Grand-Océan  et  au  nord-ouest, 
par  le  détroit  de  Bhéring.  Sa  plus  grande 
longueur  est  d'environ  3,200  lieues  et  sa 
plus  grande  largeur  de  1,300  lieues.  L'A- 
mérique se  divise  en  deux  parties  :  V Amé- 
rique Septentrionale  et  V Amérique  Méridio- 
nale ;  l'isthme  de  Panama  unit  les  deux 
Amériques. 

Quels  sont  les  principaux  détroits  de 
l'Amérique  ?  .  :     * 

Les  principaux  détroits  sont  ceux  de 
Bhéring,  Lancastre,  Barrow,  Davis^  Hud- 
son,  Belle-Isle,  Canso,  Floride. 

Quels  sont  les  golfes  et  les  principales 
baies  de  l'Amérique  ? 
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Les  principîiux  go! les  et  baies  sont  :  clans 
rOcéan  Glacial,  les  golfes  de  Coronatlon^ 
et  de  Boothia;  dans  l'Océan  Atlantique, 
la  baie  d^Hudson^  le  golfe  >St.  Laurent^  la 
baie  des  Chaleurs ^  la  baie  de  Fundy^  le 
golfe  du  Mexique  et  la  mer  des  Antilles  ; 
dans  l'Océan  Pacifi(iue,  la  mer  de  Bhéring 
et  le  golfe  de  la  Californie^  ou  la  mer  Ver- 
meille^ de  Guyaquil^  de  Guaiteca  et  de 
Panama^  sur  la  côte  occidentale  ;  de  Da- 
rien  et  de  St.  Antoine^  sur  la  côte  occiden- 
tale. -  1 
j;  Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'A- 
mérique et  où  se  jettent-ils  ? 

Le  Mackenzie  se  jette  dans  la  mer  Gla- 
ciale ;  le  St,  Laurent  dans  l'Atlantique  ;  le 
Mississipi  et  le  Rio-Bravo-del-Norte^  dans 
le  golfe  du  Mexique  ;  le  Colorado  et  la  Co- 
lombie dans  le  Pacifique  ;  la  Madelô'ine, 
dans  la  mer  des  Antilles,  l'Orénoque,  l'A- 
mazone et  le  Rio  de  la  Plata  dans  l'Atlan- 
tique. '  '"  5    «^      ' 

Indiquez  les  principaux   lacs  de  l'Amé- 
rique. 

Ce  sont  les  lacs  Népigon,  Supérieur  y  Hu- 
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Toriy  Sle.  Claire^  Erh\  Ontario^  Simcoe^  Ni- 
^issing^  y'émisccmihigj  Manitoba^  Miclii- 
gan^  Cliamplain^  Salé,  Maracaibo^  Lan- 
Paios. 

Quelle:?;  sont  les  principales  cliames  de 
îïiontagncs  de  l'Amérique  ? 

L'Amérique  Septentrionale  est  Iraverisée, 
-du  nord  au  sud,  par  une  cliaîne  de  montagnes 
<iui  porte  le  nom  de  Montagnes  Rocheuses  ; 
les  AUéghanys  ou  Apalaches  s'étendent 
aussi  du  nord-est  au  sud-onest.  Les  Andes 
ou  CordUltères  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale, et  à  l'est,  les   Monts  Bjésiliens. 

Quelles  sont  les  principales  îles  de  l'A- 
mérique ? 

Les  plus  remarquables  sont:  le  Groen- 
land^ le  Cumheï'land^  MelvUle^  les  îles  Ber- 
mudeSf  Lucayes  ou  de  Bahama^  les  Gran- 
des "  Antilles^  Caraïbes^  les  petites  Antilles^ 
Archipel  des  Antilles^  du  Prince  de  Galles^ 
les  îles  AléoutienneSj  Vancouver^  V Islande 
MarajOy  les  Malouines  ou  Falkland^  la  Terre 
defeu^  San  Juan  Fernandez  et  l'archipel  de 
Gallapagos^  Terre-Neuve^  Prince  Edouard. 

En  combien  de  contrées  l'Amérique  Sep- 

10  -^ 
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tenlrioiiîile  est-elle  divisée  ? 

L'Amérique  Septentrionale  renferme  9 
Etats,  dont  2  colonies  et  7  Etats  indépen- 
dants. Les  colonies  sont  :  le  Canada^  la 
Balise  ou  le  Honduras  anglais.  Les  Etats 
indépendants  sont  les  Etats-Unis  ;  le  Mexi- 
que^ la  république  de  Guatimala^  c(  lie  de 
Honduras^  de  San- Salvador^  du  Nicaragua 
et  de  Costa- Rica.  Outre  ces  Etats,  il  y  a 
encore  plusieurs  colonies  dans  les  îles  du 
golfe  St.  Laurent, dans  celles  de  PAtlaniiciiu? 
et  surtout  dans  les  îles  de  la  mer  desxVntilles, 

Donnez  un  aperçu  du  climat  et  des  pio- 
ductions  de  PAmirique  vSeptenliionale. 

Le  climat  est  .l'oid  au  nord,  temp^u'é  au 
milieu,  et  chaud  au  sud.  La  zone  glaciale 
produit  quantité  d'animaux  à  fourrures^ 
mais  la  végétation  y  est  à  peu  près  nulle. 
La  zone  tempérée  produit  desfiuits  les  phi  s 
substantiels  et  les  grains  pour  la  nourriture 
de  l'homme  et  des  animaux  plus  abondant» 
que  sous  les  autres  climats.  Sous  la  zone 
torride  les  végétaux  y  ont  une  croissance 
luxuriante  ;  les  fruits  y  sont  délicieux  et 
rafraîchissants,  et  les  fleurs  très-belles. 
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Quelles  sonl  les  bornes  et  les  principales 
divisions  du  Canadn? 

Le  Canacla  est.  borné  au  nord  par  FOeéan 
Glacial,  et  par  kîs  détroits  qui  Ibni  commu- 
niquer cet  océan  avec  PAtlantique  ;  à  l'est, 
par  P Atlantique  ei  le  Labrador;  au  sud, 
par  les  Etats-Unis  ;  à  l'ouest,  par  le  Paci- 
iique  et  le  territoire  d'Alaska.  Le  Canada 
■est  divisé  en  scîpt  Provinces  ;  Québec^  On- 
iarlo^  la  NoiivcJJC'hJcosse^  le  Nouveau' 
JsranHUj'tc}:^  la  Cidorabie^  Manitoba,  Vile 
du  Prh)ce  Edouard^  (.'t  d'ini  territoire,  le 
jSard-OuesL 

Q.ueis  sont  ii^s  points  les  p^as  élevés  du 
♦  Canada  ? 

Les  points  li\s  plus  élevés  sont  le  cap 
Tourmente  vA  la  montagne  de  Belœil,  dont 
âa  hauteur  de  c  lacun  est  d(^  Î800  p'eds. 

Citez  les  principraix  canaux  du  Canada. 

Les  canaux  sont  c(^ux  de  Lachine^  Beau- 
JiarnaiSj  Chambly  et  de  Grenville,     , 

Qu(îlles  sont  les  rivières  et  les  îles  princi- 
l^ales  du  Canada?^ 

Les  principales  rivières  sont:  le  <S/. 
Laurent^  \\n   des    plus   beaux    ileuves   du 
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monde,  V  Outaouais^  le  Si.  Maurice^  Baiîs- 
can,  St.  Anne  de  la  Pérade^  Jacques  Car-  . 
tier^  St.  Charles  y  Montmorency,  célèbre 
par  sa  chute  de  240  pieds,  Sle.  Anne  de 
Beaupré^  Gouffre^  Malhaie.,  Saguenay^ 
Betsiamis^  la  Rivière  aitx  Outardes^  Moi- 
sie^  Manitou^  NUigamiou^  Madawasbfy 
Mississipij  RideaUy  ie  Trent^  Niagara^ 
Grande-Rivière^  V Espagnol.,  la  Lune^  la 
Severn^  la  Tamise.,  le  Népigon.  Risli- 
gouche.,  Miramichij  Richibouctou^  St.  Jean^ 
Ste.  Croix.,  Annapolis.,  la  rivière  Rouge., 
VAssiniboine^  Winnipeg^  la  Colombie^  Fra- 
ser^ Thompson.,  Calédonia^  Churchill^  Nel- 
son., Severn^  Albany^  Moose,  Abittibi.,  Ru- 
pert.,  Saskatchawan.  Les  principales  îles 
sont  :  les  îles  de  la  Madeleine^  Vile  (TAnti- 
costiej  VUe-aux-coudres^  VUe  aux  Grues.,  la 
Grosse-Ile.,  Vile  d^  Orléans^  Vite  de  Montréaly 
VUe  Ste.  Hélène^  VUePerrot.,  VIle-aux-Noix., 
Pîle  du  cap  Breton.,  VUe  Vancouver, 

Donnez  un   aperçu  des   productions   et 
du  commerce  du  Canada  ? 

Le  sol  est  en  général   fertile  et    produit, 
en  assez    grande   quantité  :  les  céréales.,  le 


149 

fin,  les  lé^umes^  les  fruits^  le  tabac.  Les 
principaux  articles  exportes  sont:  du  pois- 
son^ des  huiles^  du  bois  de  construction^ 
des  peaux  de  loups-marhis^  à\x  plâtre^  da 
charbon^  de  la  chauXy  les  céréales^  le  beuîTe^ 
la  potasse^  la  perlasse^  &.  Environ  1,500  na- 
v.res  fréquentent  tous  les  ans  les  ports  de 
Québec  ou  de    Montréal. 

Quelles    sont   les    principales   villes    du 
Canada  ? 

Québec j  Ottawa^  Halifax^  Winnipeg^  Vie- 
tona^  Frédéincton^  Montréal^  Trois- 
Rivières^  St.  Germain  de  Rimouski^  Mont- 
7nagnjj^  Lévis^  St,  Hyacinthe^  Sherbrooke^ 
Toronto^  Kingston^  Frescott^  Brockville^ 
Belleville^  Hamillon^  London^  St,  Jean^ 
Si.  André ^  Woodsloch^  Chatam^  Bathurst^ 
PlcloUj  Arlchatj  Llverpool^  Varmoulk^ 
Lunenburg^  Annapolis^  Truro^  Windsor^ 
et  New- Westminster, 

Quelle  est  la  population  du  Bas-Canada 
et  du  Haut-Canada  ?  ' 

Le  Bas-Canada  renferme  1,190,505  ha- 
bitants et  le  Haut-Canada  1,620,842  ha- 
bitants. 
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Donnez  les  bornes,  la  capitale  et  la  poptr* 
lation  du  Nouveau-Brunswick  et  de  la 
Nouvelle-Ecosse. 

LeNouveau-Branswick  esl  borné  au  nord 
par  la  Province  de  Québec  eî  la  baie  de^ 
Chaleurs  ;  à  Pesî,  par  le  golfe  St.  Laurent  ; 
au  sud-eyt  et  au  sud,  par  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  la  baie  de  Fundy  ;  à  l'ouest,  par 
rétat  dti  Mairie  ;  sa  capiîale  est  Fredéric- 
ton,  cl  la  population  285,777  habitants. 

La  î^oav(îile-Ecosse  est  une  piesqu'île  en- 
louriie  des  eaux  du  golfe  8t.  Lau/ent,  de 
rAiianticjue  et  de  la  bai^î  de  Fundy  ;  elle 
tient  au  Nouveau-Biunsvvick  par  le  nord- 
ouest,  Vllv  du  cap  Bicton  en  fait  partie,  le 
dCtroit  de  C/anso  sq>are  cette  Ile  de  la  pres- 
qu'île ;  sa  capitale  est  Halifax,  et  la  popu- 
lation 387,IjOO  habitants. 

Donnez  les  bornes  de  PUnion  Américaine. 

Les  Etats-Unis  sont  bornc-s  au  nord  par 
le  Canada  ;  à  Pest,  par  PAtlantiquo  ;  au  sud^ 
par  le  golfe  du  Mexique  et  le  Mexique  ;  à 
Pouesl  par  le  Pacifique.  ^    :     • 

Donnez  1^  le  nombre  des  Etats  ;  2^la  ca- 
pitale ;  3"^'  la  population  de  l'Union  Améri- 
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caine.  f^ 

Les  Etals-Unis  sont  divisés  en  37  Ttats, 
la  eapiiale  est  Washington  v?t  la  population 

3h,519/)0:)  habitants.  '    '''  '    

QiK^lles  son!   les   principales   villes  dc^s 
Riais  Unis? 

Les   principales    villes   sont:    Porih^nd^ 

Boston^  Ne'v-Vork,    Philadelphie^    Balli- 

mi'})'e^  Carlestoij  Snvannah^  \:i  Nouvelle- Or  - 

léans^  St.  Loiii^^  Cincinnatti^  Chicago^  Dé- 

iroity  ^'an~Franchco.  ^  *"    ^"' 

Qnel  est  le  gouv^rnenicnit  des  Etats-Unis? 

Les   Etats-Unis  forment  une   rrpnblicjne 

f''d.'rativ(^,  dont  le  5i:ouvernement  central  est 

composa    d'un    Président   élu   pour  4   ans, 

d'îui^ Sénat  et  d'une  Chambre  de  Représen- 

t  lîits.  Outre  le  gouvernemenl  fédéral,  chaque 

«•  Eîut  a  son  gouvernement  local. 

l)onn{.'z    un    aperçu    du  commerc,e   d(^s 
Etats-Unis.  .        . 

Les  Etats-Unis  exportent  beaucoup  de 
gro'ins^  de  colon^  de  tabac,  de  sucre  et  Ic^s 
produits  de  leurs  nombreuses  manufactures. 
Leur  commerce  est  le  plus  grand  du  monde 
après  celui  de  l'Angleterre. 


Quelles  sont  les  bornes,  la  capitale  et  la 
population  des  Etats  Mexicains? 

La  république  du  Mex  îque,  dont  l'étendue 
est  5  fois  celle  de  la  Province  de  Québec^ 
est  comprise  entre  le  golfe  du  Mexique,  à 
l'est,  et  le  Pacifique,  à  l 'ouest  ;  au  nord, 
elle  touche  aux  Etate^-Unis,  et  au  sud-est,  à 
la  république  de  Gualimaîa  ;  sa  capitale  est 
Mexico  ;  la  population  est  9,090,000  habi- 
tants. 

Indiquez  la  position  de  l'Amérique  Russe,, 
de  la  Nouvelle-Bretagne  et  de  l'Amérique 
Centrale. 

L'Amérique  Russe  est  au  Nord-Ouest  de 
la  Puissance  du  Cannda  ;  la  Nouvelle-Bre- 
tagne, au  nord  de  l'Amérique  Septentrionale,, 
est  maintenant  comprise  dans  la  Puissance 
du  Canada  et  l'Amérique  Centrale  est  au, 
centre  des  deux  Amériques. 

Quelles  sont  les  bornes  de  l'Amérique 
Méridionale.  ^^'• 

L'Amérique  Méridionale  est  bornée  au 
nord  par  l'isthme  de  Panama  et  la  mer  des 
Antilles  ;  au  nord-est  et  à  l'est,  pffr  l'Atlan- 
tique ;  au   sud  par  le  dt'troit  de  Magellan"; 
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à  Pouest,  par  le  Pacifique. 

Citez  les  principaux  Etats  de  PAn^érique 
du  Sud. 

Les  principaux  Etats  sont  :  la  République 
Argentine^  le  Brésil^  la  Bolivie^  le  Pérouy 
le  Chili. 

Comment  se  divise  la  Colombie  ? 

La  Colombie  se  divise  en  trois  répu- 
bliques :  la  Nouvelle-Grenade,  le  Venezue- 
la et  PEquateur. 

Nommez  avec  leurs  capitales,  les  prin- 
cipales contrées  de  l'Amérique  Méridio- 
nale. 

Ces  contrées  sont  :  la  Nouvelle-Grenade, 
capitale  Santa-Fé  de  Bogota  ;  le  Venezuela, 
capitale  Caracas  ;  PEquateur,  capitale  Qui- 
to ;  le  Pérou,  capitale  Lima;  la  Bolivie, 
capitale  Chaquisaca;  le  Chili,  capitale  San- 
tiago ;  la  République  Argentine,  capitale, 
Buenos- Ayres  ;  le  Paraguay,  capitale  l'As- 
somption ;  PUraguay,  capitale  Monte- 
Video  ;  le  Brésil,  capitale  Rio-Janeiro;  les 
Guyane^  capitales  Cayenne,  Paramaribo, 
G^rgetown.  La  Patagonie  est  une  triste  et 
sauvage  contrée,  situ '*e  au    sud  du  Chili  et 
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de  la  république  Argentine.     "' 
Où  se  trouve  situé  le  Chili? 
A  l'ouest  de  la  République  Argentin''. 
Donnez  un  aperçu  du  climat  et  des  pro- 
ductions de  PAmerique  du  Sud  ? 

Le  climat  est  chaud    dans  tous  les  Etats 
de  PAnii'nquci    Méridionale,    excepte  dans 
la  Patagonie,  où  il  est  froid.    Sur   les   pla- 
teaux   des  républiques  qui  bordent  le  Paci- 
fique, il  ejst  pkis   tempère  et   généralement, 
très  doux.  Les  productions  sont:  la  patate^ 
la  vanille^  le  niaïs^  le    cacao ^  le  quinquina ^ 
le  caoutchouc^    le  sucre^  le  coton^  le    cafc^ 
Vindigo^  les  ananas,   les  bananes    et  gén(  - 
ralement  toutes   les   productions   des    con- 
trées tropicales.  Il  y  a  des  mines  d'o?%  dV/r- 
gent^  de  pldine^  et  d'autres  minéraux.    On 
V  trouve  aussi  le    diamant,  les  rubis  et  au- 
très  pierres  précieuses. 

Quelle  est  la  forme  de  gouvernement   la 
'  plus  général'^  des  Etats  de  l'Amérique  du 
Sud  ?  v:  ^^':  ' 

Le  gouv(^rnoment  républicain  est  celui 
de  9  Etals  sur  14.  Le  Brésil  est  la  swile 
m  marchie  qu'il  y  ait  sur  le  conlinent  Am'- 
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ricain,  son  gouvernement  est  eonstitulionel. 

Quelles  sont  les  bornes  de  l'Europe  ? 
\  L'Europe  est  borni'e  au  nord  par  la  me7' 
Glaciale;  à  l'est  pnr  ks  monts  Durais^  la 
rivière  Ourale  et  la  mer  Caspienne  ;  au  sud, 
par  le  CamCasc^  la  riK^r  Noire^  le  déhoit  de 
Constantinople^  la  7aer  de  Marmara^  le 
détroit  des  Dardandlvs^  la  Méditerranée  et 
le  détroii  de  Gibndlcr  ;  à  l'ouest,  par  VAllan- 
ii(pie. 

Quelles  sont  les  îles  et  les  presqu'îles  prin- 
cipales de  l'Europe? 

On  peut  réduire  à  huit  les  îles  prinei pales, 
savoir  :  le  Spitzherg  et  la  Naiwelle-Zcmble^ 
dans  l'Océan  Glaeial  ;  V Islande^  la  Gi^ande- 
Brdagne  et  l'/rZ./nie,  dans  l'Allîuiticjue  ;  la 
Çorse^  la  Sardaigne  et  la  Sicile^  dans  la 
Méditerranée.  Il  y  a  six  presqu'îles  princi- 
pales ;  qui  sont  :  la  Suéde  et  la  Norwège^  le 
Danemark^  V Espagne.,  le  Portugal^  l'/- 
ialie,  la  Morée.  et  la  Crimée,  ^'^ 

Par  quelies  mers  intérieures  l'Europe  (Est- 
elle baii^née  ?  '       "  '  '  •     '  :^  ^ 

Les  mers  intérieures  sont  la  merde  Kara^ 
la  mer  Blanche^  la  mer  Baliqne^  la  mer  du 
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Nord^  la  mer  d^ Irlande,  la  Manche^  la  mer 
Adriatique,  V Archipel  ou  mer  Egée,  la  mer 
de  Marmara,  la  mer  Noire,  la  mer  cTAzof, 
la  mer  Caspienne, 

Quels  sont  les  principaux  fleuves  de  l'Eu- 
rope et  quels  pays  arrosent-ils  ? 

Les  principaux  fleuves  sont  :  le  Volga,  la 
Dwlna,  la  Neva,  le  Dniester,  le  Dnieper, 
V Oural  qui  arrosent  la  Russie.  La  Tornéa 
en  Suède.  Le  Glomen  en  Norwège.  La 
Seine,  la  Loire  et  la  Gironde,  le  Rhône,  la 
Saône,  la  Meuse  et  la  Moselle  qui  arrosent 
la'France.  Dans  les  îles  Britanniques,  la  Ta- 
mise, VHumber,  la  Tweed,  et  la  Forlh;  la 
Clide,  la  Mersey  et  la  Severn.  Le  Shannon 
est  le  principal  cours  d'eau  de  l'Irlande. 
En  Allemagne,  le  Nicmen,  la  Vistule  et 
VOder,  VElhe,  le  Weser,  VEms  et  le  /^^in,  ce 
dernier  traverse  aussi  la  Hollande.  Le  Z>a- 
wi^e  arrose  l'Allemagne,  l'Autriche,  la  Tur- 
quie et  la  Russie.  Le  Guadiana,  le  G^^/- 
delquivir,  le  Tage,  le  Douro,  VElbre,  Vi 
Minho,  le  Mondego  arrosent  l'Espagne  et 
le  Portugal.  Le  P<5,  VAi^no  et  le  Tiôre  ar- 
rosent l'Italie.  Les  plus  grands  cours  d'eau 
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de  l'Europe  preraent  leurs  sources  dans  la 
Suisse:  le  Rhin  ei  la  Ilhone  sonl  les  plus 
remarquables. 

Indiquez  les  principales  chaînes  de  Mon- 
lagntîs  et  leurs  directions. 

Les  monts  Ourdis  et  le  Caucase  s'[)arent 
l'Europe  de  l'Asie  ;  les  Dofrlnes  ou  Alpes 
Scandinaves^  entre  la  Suède  et  la  Norwège  ; 
les  Pyrénées^  entre  la  France  et  l'Espagne  ; 
les  Alpes  Qvûx^  la  France,  l'Italie  et  la  Suisse  ; 
les  Apennins^  qui  traversent  l'Italie  ;  les 
Carpathes^  en  Autriche  ;  les  Balkans  en 
Turquie. 

Quel  est  le  gouvernement  de  la  plupart 
des  Etats  de  l'Europe  ? 

Les  gouvernements  européens  sont,  en 
général,  monarchiques;  la  plupart  sont 
tempérés,  mais  quelques-uns  sont  oppres- 
sifs. 

Donnez  les  bornes,  la  capitale  et  la  po- 
pulation des  Etats  du  nord  de  l'Europe. 

Les  Etats  du  Nord  sont  bornés  au  nord 
par  la  mer  Glaciale  ;  à  l'est,  par  les  monts 
Ourals,  la  rivière  Ourale  et  la  mer  Caspi- 
enne ;  au  sud^   par  la  Caucasie,  la  mer 
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d'x\z()f,  la  mer  Noire,  la  Turquie,  la  Bal- 
tique, l'Elbe,  la  Manche  ;  à  l'ouest,  par 
l'Atlanli(]ue.  St.  Pétersbourg^  capitale  de 
la  Russie;  la  population  08,390,000  ;  Co- 
penhague, cap.  du  Danemark  ;  pop. 
1,900,000.  Stockholm,  cap.  de  la  Suède  ; 
pop.  4,159,000  ;  Christiann,  cap.  de  la 
Norw^'ge  ;  pop.  1,712,000  ;  Dublin,  cap.  de 
l'Irlande  ;  pop.  5,403,000;  Edimbourg  cap, 
de  l'Ecosse  ;  pop.  3,356,613  ;  Londres,  cap. 
de  l'Angleterre  ;  pop.  22,704,108. 

Donnez  les  bornes,  la  capitale  et  la  po- 
pulation des  Etats  du  centre  de  l'Europe. 

Ces  Etats  sont  born's  au  Nord  par  la 
Manche,  la  mer  du  NoKd,  le  Dancnuark  et 
la  mer  B  dtique  ;  à  l'est,  par  la  Russie  et  la 
m(^r  Noire  ;  au  sud -est,  par  le  détroit  de 
Constantinople,  la  mer  de  Marmara  '^t  le 
détroit  des  Dardanelles;  au  sud  par  la  Tur- 
quie, la  mer  Adriatique,  l'Itnlie,  la  Médi- 
terranée et  l'Espagne;  à  l'ouest,  par  le  golfe 
de  Gascogne  et  l'Atlanti(|ue.  Paris,  cap.  de 
la  France  ;  pop.  36,592,000  ;  La  Haye,  cap. 
de  la  Hollande  ;  pop.  3,700,000  ;  Bruxelles, 
cap.  de  la  Belgique  ;  pop.  5,000,000;  Berne 
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cap.  de  la  Suisse  ;  |)op.  2,510,030  ;  îlrrliii 
ca]).  (le  l'AUeinagiie  ;  ])()[).  40,110,000; 
Vienne,  eap.  de  l'Aulrielic  ;  pop.  3G,000,000. 

/^Donnez  les  bornes,  lu  eapitale  et  la  popu- 
lation des  Etats  du  sud  de  P Europe. 

Ces  Etat^ont  bornés  au  Nc^rd  par  le  goH'e 
de  Gaseogno,    les   Pyrénées,    i  i   vSuisso   et 
rAulrielie  ;   à  l'est    par   la   mer  Noiie  ;  au 
sud-est   par   le  d'Mroit  de    Constaniino])!(', 
la  mer  de   Marm:ua,    le  djiroit  des  Darda- 
nelles, la  mer  Méditerranée  et  le  détroit  de 
Gibraltar  ;  à   Pout;st,  par  l'Atlantique.   M.i- 
drid,  ecip.  de   l'Espagne  ;  pop.  10,732,000; 
Lisbonne,  cap.  du  Porlugal  ;  pop.  3,830,000  ; 
RooK.',   cap.   d(î   rilalie  ;   pop.  26,251,000  ; 
Rome  est  aussi  cap.  du  monde  chrétien  et 
la  résidence  dti  son  chef  N.  S.  P.  le  Pape  ; 
population  240,000  ;  Constantinople,  cap, 
de  la  Turquie  ;  pop.  16,437,000  ;  Athènes 
cap.  de  la  Grèce  ;  pop.  1,349,000. 

De  quelles  îles  se  compose  la  Grande- 
Bretagne  ? 

Le^  Royaume-' -uni  de  la  Grande-Bretagne 
se  compose  de  PAngleterre,  de  PEcosse  et 
de  l'Irlande.     . 


1  GO 

Donnez  un  ajKTçu  V^  des  manufactures, 
2^  du  commerce  de  l'Anglererre  ? 

L'Ansfleterre  est  éminemment  industri- 
eu  se  et  commerçante  ;  son  industrie  est  sur- 
tout remanjuable  })ar  la  variété  et  le 
nombre  de  ses  manufactures  de  draps,  et 
^de  iianelles,  de  crêpes,  de  bombasins,  d'é- 
toft'es  de  laine  et  de  soie  ;  son  commerce, 
par  ses  vaisseaux,  qui  sillonnent  toutt  s  les 
mers  et  remplissent  tous  les  ports.  Les  ar- 
ticles exportés  sont  des  tissus  de  fil  de  toute 
espèce,  surtout  de  coton  ;  des  produits  mé- 
tallurgiques et  autres  ;  machines,  métiers, 
armes,  couteaux,  poteries. 

Quelles  sont  les  principales  villes  de  l'An- 
gleterre ? 

Londres  capitale,  Liverpool,  Leeds 
Manchester,  Birmingham,  Bristol,  Ports- 
mouth,  Cantorbery,  Oxford,  Cambridge. 

Quel  est  le  climat  et  quelles  sont  les  pro- 
ductions de  la  France  ? 

Le  climat  de  la  France  est  doux,  agré- 
able et  salubre.  Son  sol  est  très-fertrle  :  il 
produit  en  abondance  toutes  les  denrées 
des  zones  tempérées,  surtout  le  vin,   l'huile 
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el  la  soie  dans  le  Sud  ;  le  froment  et  antres 
grain in^jes  dans  le  Nord  ;  il  s'y  fait  une 
grande  quantité  de  sucre  de  betterave. 

Quelles  sont  les  principales    villes  de  la 
France  ?  ^     ' 

Paris   capitale^    l-'yon,    Marseille,    Bor- 
deaux, Rouen,  Nantes,  Toulouse,   Lille. 

Dans  quelle  contrée  de  l'Kurope  trouve- 
t  on  le  plus  de  montagnes  ? 

La  Suisse  est  le  pays  le  plus  montagneux 
de  l'Europe  et  qui  oiire  des  scènes  très-pit- 
toresques. Les  montagnes  sont  couvertes 
de  grandes  étendues  de  glaces,  appelées 
glaciers  ;  des  niasses  énormes  s'en  détachent 
de  temps  en  temps  et  roulent  au  fond  des 
vallées,  entraînant  tout  sur  leur  passage  et 
détruisant  des  villages  entiers. 
'  Donnez  les  bornes  et  les  divisions  de 
l'Asie.  :  ;•  ; 

/  L'Asie  est  bornée  au  nord  par  la  mer 
Glaciale  Arctique  ;  à  l'est,  par  le  Pacifique  ; 
au  sud,  par  la  mer  des  Indes  ;  à  Pouest,  par 
la  mer  Rouge,  l'isthme  de  Suez,  la  Médi- 
terranée, l'Archipel,  le  détroit  des  Darda- 
nelles, la  mer  de  Marmara,  le  détroit  de 
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Constanlinople,  la  mer  Noire^  le  Caucase, 
la  mer  Caspienne,  la  rivière  Oiirale  et  les 
Monts  Ourals.  Elle  se  divise  en  douze  con- 
trées principales  :  La  Sibérie  on  Russie 
d'Asie,  au  nord  ;  Pempire  Chinois  et  le  Ja- 
pon, à  Pest;  Plndo-Cbine,  PHindoustan,  le 
Béloutchistan,  la  Perse  et  l'Arabie,  au  sud  ; 
la  Turquie  d'Asie,  la  Transcaucasie,  le  Tur- 
kestan  ou  Tartarie  Indépendante  et  l'Af- 
ghanistan, à  Pouest  et  au  centre. 

Où  trouve-t-on  les  principaux  volcans? 
Les  principaux  volcans  sont  ceux  de 
Kamtchatka,  des  Kouriles  et  des  îles  du 
Japon. 

Quelles  sont  les  principales  chaînes  de 
montagnes  de  PAsie  ?  ^ 

Les  monts  Altaï  au  nord  ;  les  monts  Be- 
lours  à  Pouest  ;  les  monts  Kara-koroum  au 
sud  ;  les  monts  Kenteï  à  Pest.  Les  monts 
Ourals  et  le  Caucase,  les  monts  Himalaya, 
les  plus  hauts  de  la  terre  et  dont  le  plus 
élevé  a  26  mille  pieds  de  hauteur  ;  le 
Taurus  et  les  monts  Liban».  » 

Quels  sont  les  principaux  fleuves  de 
PAsie  et  quelles  contrées  arrosent-ils  ? 
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Les  fleuves  et  les  rivières  de  l'Asie  sont  : 
i'Obi,  Pïémisseï  et  la  Lena,  qui  arrosent  la 
Sibérie  et  se  jettent  dans  la  mer  Glaciale  ; 
l'Amour  ou  le  Séghalien,  qui  se  jette  dans 
la  mer  d'Ochotsk  ;  le  Hoang-ho  ou  rivière 
Jaune,  et  le  Yang-Tsé-Kiang  ou  rivière 
Bleue  qui  arrosent  la  Chine,  et  se  jettent, 
le  premier  dans  la  mer  Jaune,  et  le  second 
dans  la  mer  Bleue  ;  le  Mei-Yong  ou  rivière 
de  Cambodge  qui  se  jette  dans  la  mer  de  la 
Chine  ;  le  Mei-Nam,  qui  arrose  le  royaume 
de  Siam  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Siam  ; 
i'Iraouaddy,  composé  de  deux  branches  ori- 
entales ou  /ieuve  d'Ava,  et  l'Occidentale 
ou  fleuve  de  Pégu,  qui  arrose  l'empire  des 
Birmans,  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale ;  le  Bramapouter,  qui  arrose  le  Thibet 
<3t  se  jette  dans  le  même  golfe  ;  le  Gange 
et  l'Indus  ou  Sind,  qui  arrose  l'Hin- 
doustan  ;  l'un  se  jette  dans  le  golfe  de  Ben- 
gale, l'autre  dans  celui  d'Oman  ;  l'Eu- 
phrate  et  le  Tigre,  qui  arrosent  la  Turquie. 

Indiquez  l'empire  le  plus  populeux  de 
l'Asie,  ses  bornes,  sa  capitale.  ^     =      ''- 

Aucune  puissance  sur  la  terre  ne  pos- 


,IS 


164 

socle  un  aussi  grand  nombre  d'habitants  qtfe 
l'empire  Chinois.  Il  est  borné  au  nord  par 
la  Sibérie  ;  à  Fest,  par  le  Pacifique  ;  au 
sud,  par  PIndo-Chine  et  Plndoustan  ;  à 
Pouest, parle  Turkestan.  La  cap.  est  Pékin, 
Indiquez  les  possessions  anglaises  eii 
Asie. 

L"-  plus  grande  partie  de  Plndoustan,  le» 
côtes  occidentales  et  le  sud  de  PIndo-Chine^ 
la  ville  d'Aden,   au  sud  de  l'Arabie  et  plu- 
sieurs îles  sont  sous  la  domination  de  PAn- 
gleterre.  • 

Quelles  sont  les  bornes  et  les  divisions  de 
l'Afrique  ? 

L'Afrique  est  bornée  au  nord  par  le  dé- 
troit de  Gibraltar  et  la  Méditerranée  ;  à  l'est, 
par  l'isthme  de  Suez,  la  rner  Rouge  et  la 
mer  des  Indes  ;  au  sud,  par  le  Grand-Océan  ; 
à  l'ouest,  par  l'Atlantique.  ^  »        ;     'i 

L'Afrique  comprend  20  contrées  princi- 
pales qu'on  peut  classer  en  6  régions:  1^ 
Trois  sur  la  mer  Rouge  :  l'Egypte,  la  Nubie 
et  PAbyssinie.  2°  Quatre  Etats  qu^on  ap- 
pelle Etats  Barbaresques,  sur  la  Méditer- 
ranée ;  la  régence  de  Tripoli,  la  régence  de 
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Tonjs;  ces  deux  Etats  relèvent  de  PEmpire 
Ottoman  ;  iWIgerie,  colonie  française,  et 
l'empire  da  Maroc.  S'^  Six  contrées  sm*  l'At- 
lantique :  le  Sahara,  la  Sénégambie,  la 
Guinée  Supérieure,  le  Congo  ou  Guinée 
Inférieure,  i'Ovampie  ou  Cimbebasie  et  la 
Hottentotie.  4^  Un  Etat  sur  l'Atlantique  et 
sur  la  mer  des  Indes  :  la  colonie  du  Cap. 
5°  Quatre  contrées  sur  la  mer  des  Indes  :  la 
Cafrérie,  la  Capitainerie  générale  de  Mo- 
zambique, le  Zanguebar  et  le  Somâl.  6^ 
Deux  contrées  dans  l'Intérieur:  la  Nigritie 
Septentrionale  et  la  Nigritie  Méridionale. 

Citez  les  principales  montagnes. 

L'Atlas  parcourt  la  Barbarie,  de  l'est  à 
l'ouest.  La  chaîne  des  monts  Lupata  court 
du  nord  au  sud,  parallèlement  à  la  côte  de 
la  mer  des  Indes  ;  les  montagnes  de  Kong 
se  dirigent,  au  centre,  de  l'est  à  l'ouest. 

Quel  est  le  d.'U'oit  qui  sépare  l'Afrique 
de  l'Europe  ? 

Le  détroit  de  Gibraltar. 

Où  se  jette  le  Nil  ?  ,       '  ^      '  .^    ' 

Dans  la  MédilerranCe.  .      ^    .    ... 

Quel  est  l'aspec:   physique  de  l'Afrique? 
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Il  y  a  en  x\friqtie  des  contrées  d'une  fer- 
tilité prodigieuse  ;  mais  ailleurs  ce  sont  de 
vastes  déserts  sablonneux  et  brûlés  par  le 
soleil,  t«l  est  le  grand  désert  de  SaharUy 
immense  région  stérile  qui  traverse  le  nord 
de  ce  continent  et  occupe  un  quart  de  la 
surface  entière. 

Qu'est-ce  que  POcéanie  ? 

L'Océanie  est  composée  de  toutes  les 
îles  de  rOcéan  Pacifique.  Elle  est  des 
cinq  parties  du  monde  celle  qui  occupe 
sur  le  globe  le  plus  grand  espace  ;  mais  les 
mers  qui  séparent  ses  îles  et  ses  archipels 
sont  si  nombreuses  et  si  étendues,  qu'après 
l'Europe  elle  est  néanmoins  celle  qui  ren- 
ferme le  moins  de  terre.  . 

En  combien  de  parties  principales  divi- 
se t-on  l'Océanie  ? 

L'Océanie  se  divise  en  trois  parties  :  la 
MalaisiCj  à  l'ouest  ;  la  Mélanésie^  au  sud- 
ouest  ;  la  Polynésie,  à  l'est. 

La  Malaise  renferme  cinq  groupes  prin- 
cipaux :  l'archipel  de  la  Sonde  ;  les  groupes 
des  Bornéo  et  de  Célèbes  ;  l'archipel  des 
Moluques  et  l'archipel  des  Philippines, — 
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Les  principales  îles  de  la  Sonde  sont  :  Ja- 
va^ capitale  ;  Batavia^  Sumatra^  à  l'est  de 
Java.  La  Mélanésie  ou  Australie  peut  se  di- 
viser en  deux  parties  :  1°  le  continent  Aus- 
tral ou  Nouvelle-Hollande  ;  2°  les  îles,  dont 
les  principales  sont  :  la  Tesmanie  ou  terre 
de  Diémen^  Ir  Papouasie  ou  Nouvelle- Gui- 
née^ la  Nouvelle-  Irlande,  la  Nouvelle-Bre- 
tagne^ l'archipel  de  Solo  mon  ou  Nouvelle- 

Geargiej  l'archipel  des  Nouvelles- Hébrides 
ou  du  Saint-Esprit^  la  Nouvelle- CalJdonie, 

La  Polynésie^  située  à  l'est,  est  appelée, 
pour  ce  motif,  VOcéanie  Orientale.    Elle 

peut  se  diviser  en  trois  parties  :  la  Polynésie 
méridionale,    au-dessous  de  l'éqaateur,    la 

Polynésie  Septentrionale ,  au-dessus  de  VO- 

quateur  et  la  Micronésie, 

La  Polynésie  méridionale  comprend  :  l(^s 

îles    Vili  ou  Fidji,   la  Nouvelle-Zélande, 

l'archipel  de  Bougainville,  les  îles  des  Amis, 

l'archipel  de  Ibiti  ou  les  îles  de  la  Société, 

les  îles  Basses,  les  îles  Marquises. 

Ls  Polynésie  Septentrionale  ne  renferme 

qu'un  seul  archipel:  les  îles  Sandwich. 
La  Micronésie  comprend  :  l'archipel  de 
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Magellan^  les  îles  Marmnnes  on  des  i«r- 
ronSyle grand  archipel  des  Carolines^  l'a?- 
chipel  de  Gilbert^  Varchipel  dMnsow,  et  les 
Spœ^ades  horéale^^  qui  comprennent  toutes 
les  îles  répandues  au  nord  de  la  Micronésie. 

Donnez  un  aperçu  du  climat  et  des  pro- 
ductions de  l'Océanie. 

Les  îles  de  l'Océanie  jouissent  en  général 
d'un  climat  chaud,  mais  tempéré  par  le 
V  )isinage  de  la  mer.  Dans  quelques-unep, 
la  naiare  a  déployé  toutes  ses  richesses, 
dans  quelques  autres  on  trouve  des  plantes 
et  des  animaux  extraordinaires. 

Cesîîesproduisenl  abondamment  le  riz,  le 
maïs,  ïa  canne  à  sucre,  le  sor.^^ho le  camphre, 
la  cannelle^  le  poivre,  le  café,  la  muscade, 
les  clous  de  girofle,  les  bois  odorants  de  san- 
dale les  orangers.      ' 

Quelles  sont  les  principales  possessions 
européennes  en  Océanie  ? 

Les  possessions  anglaises  (  Océanie  An- 
glaise, ) comprennent  le  Continent  Australi- 
en, Tesmanie  etNouvelle-Zélande.  Posses- 
sions hollandaises  (  Océanie  Hollandaise.  ) 
,  Les  Indes  néerlandaises  se  composent  1°  des 
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îles  méridionales  de  la  Malaisie.  Elles  ont 
une  îiès-grande  importance  commerciale, 
surtout  Java,  Banca  et  les  Moluques,  et  font 
pour  plus  de  100  millions  de  piastres  d'é- 
change avec  la  métropole,  l'Angleterre,  les 
Indes  et  la  Chine.  Un  gouverneur  général 
réside  à  Batavia. 

2^  De  la  partie  méridionale  de  Sumatra. 

3°  De  Bornéo,  la  deuxième  île  du  globe 
pour  Pélendue.  Elle  est  divisée  en  plusi- 
eurs états,  dont  les  plus  méridionaux  sont 
soumis' aux  hollandais. 

4°  De  Célèbes,  qui  est  gouvernée  par  des 
princes  tributaires  dcîs  Hollandais.  Expor- 
tation de  café,  girofle,  tripangs  et  nids  de 
salangane  (  pour  la  Chine.  ) 

Les  Iles  Philippines^  (Océanie  Espa- 
gnole,, )  ces  îles  sont  très-riches  en  mines. 
1°  Luçon,  exportation  de  sucre,  de  tabac  et 
cigares,  de  cordages,  de  perles,  2°  L'île  Pa- 
nay,  la  plus  importante  des  Biscayas.  3^ 
L'île  Mandanao.  Les  Espagnols  possèdent 
aussi  dans  la  Micronésie,  les  petites  îles 
Mariannes  ou  Ladrone. 

Les  Hollandais  et  les  Espagnols  possèdent 
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presque  toutes  les  îles  Malaises,  qu'ils  gou- 
vernent soit  directement,  soit  par  l'intermé- 
diaire de  princes  indigènes.  2^^  Les  Portu- 
gais ne  conservent  plus  que  la  partie  orien- 
tale de  l'île  Timor.  3^  Les  Anglais  ont  deux 
possessions  dans  Bornéo.  Quelques  parties 
des  îles  Sumatra,  Mindanao,  jI  les  îles 
Soulou  sont  indépendantes  ou  soumises  à 
des  sultans  arabes,  chefs  de  pirates. 

Quelles    sont  les  principales  villes  de 
p  Australie,  p 

Les  villes  principales  sont  :  Sidnéy,  Mel' 
bourne,  Adélaïde,  Padang,  Batavia,  Ma' 
c:is.'?di*.    Boni  et  Manille. 
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^^  '     Chapitre     Cinquième 


DE    LA     LITTERATURE. 


Qu'est-ce  que  la  Littérature  ? 
La  Littérature  est  la  science  qui  donne  des 
règles  de  composition  et  de  saine  critique 
pour  toutes  les  productions  écrites  de  l'es- 
prit humain.  L'ensemble  de  ces  productions 
se  nomme  Belles-Lettres. 

A  quoi  sert  l'étude  des  Belles-Lettres  ? 

L'étude  des  Belles-Lettres  sert  à  polir 
l'esprit,  à  orner  la  mémoire,  à  épurer  le 
goût,  à  former  le  cœur  et  à  développer 
toutes  les  facultés  intellectuelles. 

Qu'est-ce  que  le  style  ? 

Le  style,  c'est-à-dire  le  langage,  est  l'ex- 
pression de  la  pensée  et  du  sentiment. 

Quelle  est  la  première  condition  ^x)ur  bien 
écrire  ?     ,.   '''y^w':-   .■'■>•  ^;■v  '  ■■•/  '  •••'';■-•  .  ,. 
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La  |)ic  iiiièrci  condition  pour  bien  cerire, 
c'csl  d'être  puilailenic  ul  maître  de  ^on  su- 
jet, e'est-à-dire  savoir  en  classer  convena- 
bJement  toutes  li  s  parties,  de  manière  à  ce 
qu'il  ne  rebte  dans  l'jsprit,  ni  obscurité,  ni 
embarras. 

Combien  !<;  style  a-l-il  de  sortes  de  (jua- 
lités  ? 

Deux,  les  qualités  générales  et  h^s  quali- 
tés particulières. 

Qu'appelle-t-on  qualités  générales  du 
style,  et  qut;lles  sont-elles  ? 

On  appelle  qualités  générales,  celles  qui, 
constituant  l'essence  du  style,  sont  par  ce- 
la môme  invariables.  Elles  sont  au 
nombre  de  huit,  savoir  :  la  clarté,  la  pure- 
lé,  la  propriété,  la  précision,  le  naturel,  la 
noblesse,  l'élé.«:ance  et  riiarmonie. 

Qu'est-ce  que  la  clarté  du  style,  et  d'où 
vient  l'obscurité  de  la  pensée?  -.^ 

La  clarté  du  style  est  une  qualité  qui 
l'ait  saisir  sur-le-champ  et  sans  efiôrt,  la 
prnsée  exprimée  par  la  parole.  Elle  est 
une  suite  nécessaire  du  plus  ou  moins 
d'ordre  qu'on  sait  mettre  dans  ses  idées; 
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il  faut  commencer  par  8e  bien  entendre  sol- 
inéme  et  l'on  deviendra  intelligible  et  clair 
pour  les  autres.  L'obscurile  de  la  pensée 
vient,  ou  de  ce  qu'on  ne  comprend  pas  soi- 
même  ce  qu'on  veut  dire,  ou  de  ce  qu'on 
veut  paraître- lin,  délicat,  profond,  mystéri- 
eux; on  croit  par  là,  imposer  au  vulgaire 
souvent  disposé  à  admirer  ce  qu'il  n'en- 
tend pas. 

En  quoi  consiste  la  pureté#.lu  style? 
Qu'entend-on  par  Barbarisme,  par  Solé- 
cisme ? 

La  pureté  du  style  qui  contribue  essen- 
tiellement à  la  clarté,  consiste  dans  la  pro- 
priété des  termes  et  dans  la  régularité  des 
constructions.  On  entend  par  Barbarisme 
un  mot  étranger  à  la  langue,  ou  un  mot 
pris  dans  un  sens  contraire  à  celui  qui  lui 
est  consacré,  ou  encore  une  réunion  de 
mots  contraires  à  l'usage.  Le  Solécisme  est 
une  faute  contre  les  règles  de  la  gramrr»aire. 
'  *  En  quoi  consiste  la  propriété  du  style? 
Y  a-t-il,  à  proprement  parler  des  synonymes  ? 

La  propriété  consiste  à  rendre  une  idée 
par  le  terme  qui  lui  est  propre.  Un  terme 
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propre  rend  l'idée  toute  entière  ;  un  terme 
peu  propre  ne  la  rend  qu'à  demi  ;  un  terme 
impropre  la  défigure.  Il  n'y  a  pas,  à  propre- 
ment parier,  de  synonymes  dans  une  lan- 
gue ;  cependant,  il  y  a  des  mots  qui,  dans 
plusieurs  circojistances,  peuvent  se  prendre 
indifféremment  l'un  pour  l'autre,  parce  qu'ils 
ont  des  rapports  communs  et  que  les  nu- 
ances qui  les  séparent  sont  très-faibles,  mais 
chacun  (iHux  exprime  une  pensée  p  u'ticu- 
lière  que  lui  seul  peut  rendre  exactement. 

Qu'est-ce  que  la  précision  du  style  ?  En 
quoi  consiste  le  style  prolixe  ? 

La  précision  du  style  consiste  à  exprimer 
la  pensée  avec  le  moins  de  termes  qu'on 
peut,  et  avec  les  termes  les  plus  justes.  Le 
style  prolixe  ou  diffus  est  l'opposé  du  style 
précis.  Il  consiste  à  dire  peu  avec  beaucoup 
de  paroles. 

En  quoi  consiste  le  naturel  du  style  ? 
Qu'est-ce  que  l'afïèctation  ? 

Le  naturel  du  style  consiste  à  rendre  une 
idée,  une  image,  un  sentiment  sans  efïbrt  et 
sans  apprêt,  comme  s'ils  s'étaient  présentés 
d'eux-mêmes  à  l'esprit.  L'affectation  est  le 
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défaut  opposé  au  naturel,  c'est  un  effort  que 
l'esprit  fait  au-dessus  de  sa  matière  ou  de 
ses  forces.  *  """ 

Dans  quel  cas  y  a-t-il  affectation  dans  les 
mots,  dans  les  pensées  ? 

Il  y  a  affectation  dans  les  mots,  lorsque 
pour  dire  des  choses  communes,  ordmaires, 
on  emploie  un  langage  bizarre,  entortillé  et 
tout  à  fait  ridicule.  Il  y  a  affectation  dans 
les  pensées,  lorsqu'on  les  exagère,  qu'on  les 
pousse  trop  loin,  ou  qu'elles  dégénèrent  en 
jeux  de  mots. 

En  quoi  consiste   la  noblesse  du  style  ? 

La  noblesse  du  style  consiste  à  éviter  les 
idées  populaires  et  les  expressions  basses  ou 
triviales. 

Comment  relè  ve-t-on  un  terme  qui  manque 
de  r  oblesse  ? 

On  relève  un  terme  qui  manque  de  no- 
blesse 1^  par  une  habile  prépakition,  2°  par 
un  contraste  énergique,  3*^  par  un  terme  plus 
noble,  4^  par  des  épithètes  convenables. 

Qu'est-ce  que  l'harmonie  ? 

L'harmonie  est  une  suite  de  sons  destinés 
soit  à  flatter  l'oreille  par  leur  douceur,  soit 
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à  la  cbainicr  j;ar  leur  savanlc  coiiibiiiaîson; 
elle  résulte  moins  encore  du  choix  des  mots 
que  de  leur  heureux  assemblage. 

Qu'appelle-t-on  qualités  particulières  du 
style  ? 

On  appelle  qualités  particulières  du  style, 
celles  qui  varient  suivant  la  nature  des  ob- 
jets qu'on  doit  peindre,  ou  des  sujets  que 
l'on  traite. 

Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  style? 

Il  y  a  trois  sortes  de  style,  savoir  :  le  style 
simple,  le  style  tempéré  et  le  style  sublime. 
Qci'est-ce  qu'écrire  simplement?  A  quels  su- 
jets convient  particulièrement  le  style  simple? 

Ecrire  simplement,  c'est  penser,  sentir  et 
dire  précisément  ce  qu'il  faut,  sans  donner 
trop  de  vivacité  à  ses  expressions,  ni  trop 
de  véhémence  à  ses  sentiments,  ni  trop  d'é- 
clat à  ses  pensées.  Le  style  simple  convient 
particulièrement  aux  entretiens  familiers, 
aux  récits  de  faits  ordinaires,  à  la  fable,  à 
l'églogue,  aux  lettres,  enfin,  aux  sujets  où 
l'on  se  propose  d'instruire. 

Quelles  sont  les  qualités  propres  au  style 
simple?  ■  •       . 
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Les  qualités  propres  au  s^lyle  simple  sont  : 
la  simplicité,  la  concision  et  la  naïveté. 

En  quoi  consiste  Ja  naïveté  ?  En  combien 
de  sens  le  style  naïl"]3eut-il  se  prendre  dans 
les  ouvrages? 

La  naïveté  du  style  consiste  dans  une  ex- 
trême simplicité  d'esprit  ou  de  cœur  qui 
se  trahit  à  son  insu.  Le  style  naïf,  dans  les 
ouvrages,  peut  se  prendre  en  deux  sens. 
Un  auteur  est  naïf  lorsqu'il  raconte  les 
faits  avec  des  circonstances  minutieuses 
mais  qui  donnent  à  son  récit  un  aii'  de  vé- 
i*iié  propre  à  faire  naître  la  confiance,  puis 
il  est  aussi  naïf,  lorsqu'il  n'emploie  que 
l'imitation  du  naïf,  mais  c'est  une  imitation 
plus  piquante  encore  que  la  vérité  même. 

Dans  quel  écrivain  trouve-t-on  surtout 
l'imitation  du  naïf? 

Dans  La  FontL.ine, 

Qu'est-ce  que  l'ingénuité  dans  le  style  ? 

L'ingénuité  dans  le  style  est  une  espèce 
de  naïveté  qui  ne  convient  guère  qu'aux 
narrations  de  l'enfance. 

Qu'est-ce  que  le  style  tempéré,  et  à  quels 
sujets  convient-il  particulièrement  > 

12 
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lie  style  tempéré  tien!  le  milieu  entre  le 
style  simple  et  le  style  sublime.  Plus  riche 
et  plus  nourri  que  le  premier,  il  est  moins 
fort  et  moins  élevé  que  le  second.  On  l'ap- 
pelle encore  style  fleuri,  parce  ({u'il  fait 
usage  des  ornements  d'éclat.  Au  style  tem- 
péré se  raipportcnt  les  discours  académiques, 
les  compliments,  les  descriptions,  les  nar- 
rations, Pépitre  en  vers,  la  satire,  le  sonnet^ 
en  un  mot,  tous  les  sujets  dc^stinés  à  plaire. 

Quelles  sont  les  qualités  propres  au  style 
tempéré  ?  '  '^ 

Les  qualités  qui  lui  conviennent  parti- 
culièrement sont  :  la  richesse,  la  finesse,  la 
délicatesse  et  la  grâce. 

Qu'est-ce  que  le   style  sublime  ?  A  quels 
genres  de  compositions  convient-il  ? 

Le  style  sublime  est  celui  où  la  gran- 
deur des  pensées,  des  images^  des  senti- 
ments, répond,  par  la  justesse  de  l'expres- 
sion, à  la  grandeur  du  sujet.  Ce  genre  de 
style  ne  convient  qu'aux  sujets  élevés,dra- 
rnatiques  ou  pathétiques,  en  un  mot,  à  tous 
les  sujets  destinés  à  toucher. 

Quelles  sont  les  qualités    qui  convien- 
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tient  au  style  sublime? 

Les  (jnaiités  qui  appartiennent  an  style 
sublime  sont  :  l'énergie,  la  véhémence,  la 
magnificence,  le  pathétique  et  le  sublime 
proprement  dit. 

Combien  distingue-t-ou  de  sorttî.^  de  su- 
blime ? 

On  distingue  trois  sortes  de  î§ublimes; 
ie  sublime  de  pen  sétî,  de  .sentiment  et  d'i- 
tnaa^e,  .  . 

Qu'est-ce  que  le  sublime  d'image  ? 

Le  sublirae  d'image  est  celui  qui  peint 
de  grands  objets  avec  des  couleurs  si  irap- 
pantes,  qu'on  est  saisi  d'admiration. 

Quelle  ditlérence  y  a-t-il  entre  le  style 
.sublime  et  le  sublime  proprement  dit?  Don- 
nez un  exemple. 

Le  style  sublime  consiste  dans  la  gran- 
deur du  sujetj  dans  la  noblesse  et  la  beauté 
de  la  diction  ;  le  sublime  proprement  dit  est 
un  trait  extraordinaire,  inattendu,  qui  frappe, 
saisit,  émeut,  transporte  l'âme,  quoiqu'il  ne 
se  montre  quelquefois  revêtu  que  de  l'ex- 
pression la  plus  simple.  L'exemple  suivant 
fera  voir  la  ditierence  qu'il  y  a  entre  le  su- 
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blirae  et  le  style  sublime  : 


w  ^-  ' 


J'ai  vu  l'impie  adoré  sur  la  terre  :       ^ 
Pareil  au  cèdre,  il  cachait  dans  les  cieux 
Son  front  audacieux  ; 
Il  semblait  à  son  gré  gouverner  le  tonnerre, 
Foulait  aux  pieds  ses  ennemis  vaincus  ; 
Je  n*  ai  fait  que  passer^  il  ri^  était  déjà  plus  ! 

Les  cinq  premiers  vers  oflVent  des  idée» 
grandes  ;  elles  appartiennent  au  style  su- 
blime, mais  le  dernier  quoique  l'idée  soit 
grande  par  elle-même,  cependant  elle  est 
rendue  par  des  mots  les  plus  simples  ;  c'est 
donc,  dans  ce  cas,  du  sublime  proprement 
dit. 

Dans  quel  cas  le  sublime  de  sentiment  a- 
t-il  lieu  ? 

Le  sublime  de  sentiment  a  lieu  quand  le 
sentiment  paraît  être  presque  au-dessus  de  la 
nature  humaine,  et  qu'il  fait  voir  dans  la 
faiblesse  de  l'humanité  une  constance  en 
quelque  sorte  divine.  '  '        ' 

En  quoi  consiste  le  néalogisme  ?      '     ' 

Le  néalogisme  consiste  à  employer  des 
mots  nouveaux  et  inutiles,  ou  des  tournure» 
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bizarres  et  étrangères  à  la  langue  dont  on  se 
sert. 

Qu'appelle-t-on  épithète  et  quel  doit  être 
l'efîêt  de  toute  épithète  ? 

On  appelle  épithète  un  qualificatif  sans 
lequel  l'idée  principale  serait  suffisamment 
rendue,  mais  qui  ajoute  à  la  pensée  de  Pé- 
légance  ou  de  la  force.  L'efièt  de  toute  épi- 
thète doit  être  d'ajouter  à  îa  peinture  une 
nuance,  une  beauté  nouvelle. 

Combien  les  mot»  peuvent-ils  avoir  de 
sens  dans  le  discours  ? 

Deux,  le  sens  propi^  et  le  sens  figuré. 

Qu'est-ce  que  les  figures  ? 

Les  figures  sont  des  manières  de  parler 
qui,  par  l'usage  ingénieux  des  mots,  ou  par 
certains  tours  remarquables,  ajoutent  à  la 
pensée  de  la  forée,  de  la  noblesse  ou  de  la 
grâce. 

Combien  distingue-t-on  de  sortes  de  fi- 
gures ?  , 

Il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  figures  de 
mois  et  les  figures  de  pensées. 

Qu'entend-on  par  tropes?  '-       ^      • 

Tropes  vient   d'un   mot  grec  qui  signifie 
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ehangomont  ;  par  conséquent  les  fignresr  Je* 
mots  qui  consistent  dans  un  changement  de 
signification  se  nomment  tropes. 

Quelles  sont  les  figures  de  mots  dites  fi- 
gures grammaticales  ? 

Les  figures  de  mots  ditcî*  figures  gram- 
maticales sont:  l'ellipse,  le  pl'^^onasme,  la 
syllepse  el  l'inversion. 

En  quoi  consistent  les  figures  de  pensées  ? 

Les  figures  de  pensées  consistent  dans 
la  pensée  même,  dans  le  sentiment  et  dans 
le  tour  d'esprit,  en  sorte  qu\^lles  ne  chan- 
gent  pas,  quel  que  soit  le  changement  des 
paroles.  •  ••  •■  >  -  .  .-  ^ 

Qu'est-ce  que  la  composition?  Combien 
de  choses  sont   nécessaires  pour  y  réussir? 

Composer,  c'est  rassembler  plusieurs 
idées,  les  classer,  et  les  présenter  dans  un 
style  qui  leur  convienne.  Toute  compo- 
sition suppose  donc  dans  Pesprit  de  l'écii- 
va in  trois  opérations  distinctes:  1^  la  re- 
c:hercbe  des  pensées,  cVst  ce  qu'on  appelle 
Pin  vent  ion  ;  2"^  la  classification  de  ces  pen- 
sées, c'est  la  disposition  ;  3°  la  manière  de 
les  exprimer,,  c'est  Pélocution.     ,     ,  f  i  ^ 


^m 
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Qu'est  ce  que  la  description  ?  Combien  en 
di4ingue-t-on  de  sortes  ? 

La  description  est  la  peinture  animée  des 
objets  :  les  couleur  ^  qu'elle  emploie  doivent 
être  si  vives,  les  traits  si  naturels,  les  ta- 
bleaux si  vivants  qu'on  n'entende  plus,  qu'on 
ne  lise  plus,  mais  qu'on  voie.  Le  devoir  de 
l'écrivain  est  de  choisir  dans  l'intérêt  du  ta- 
bleau, le  point  de  vue,  le  moment  favorable, 
les  traits  les  plus  intéressants  et  les  détails 
qui  peuvent  rendre  les  images  plus  sensibles 
encore.  On  distingue  cinq  sortes  de  descrip- 
tions :  la  chronographie,  la  topographie,  la 
prosographie,  l'éthopée  et  l'hypotypose. 

En  quoi  consiste  la  narration?  Combien 
de  qualités  sont  essentielles  à  la  narration? 

La  narration  est  le  récit  d'un  événement 
feint  ou  véritable.  Les  qualités  cjui  con- 
viennent à  la  narration  sont  :  la  clarté,  la 
vraisemblance,  la  brièveté  et  l'intérêt. 
Combien  la  narration  comprend-elle  de 
choses  ? 

La  narration  comprend  trois  choses  :  l'in- 
vention, la  disposition  et  la  manière  d'or- 
ner les  faits. 
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Combien  distingue-t-on  d'espèces  de  nar- 
rai ions? 

Il  y  a  quatre  sorte»  de  narration»  :  la 
narration  historique,  la  narration  fabuleuse, 
la  narration  nmixte  et  la  narration  oratoir(»^ 

Qu'est-ce  que  le  genre  épistolaire  ?  , 

Le  genre  épistolaire  est  celui  qui  tient 
une  sorte  de  milieu  entre  les  ouvrages  séri- 
eux et  ceux  de  simple  amusement. 

Qu'entend-on  par  lettres  ?  Quels  doivent 
être  le»  caractère»  de  la  lettre  ? 

Le»  lettres  ne  sont  autre  chose  qu'une 
conversation  par  écrit  entre  des  personnes 
absente».  Les  principale»  qualités  du  style 
épistolaire  sont  celle»  qui  conviennent  à  la 
conversation  :  la  clarté^  le  naturel  et  le» 
convenances.        .  "  . 

Faut-il  écrire  une  lettre  comme  on  parle  ? 

C'est  un  précepte  connu  et  souvent  ré- 
pété que  celui  d'écrire  comme  on  parle  ; 
mais  il  faut  supposer  qu'on  parle  bien.  On 
est  même  obligé  de  mieux  parler  dan» 
une  lettre  que  dans  la  conversation,  parce 
qu'on  a  le  temps  de  choisir  ses  idées  et  se» 
expressions  et  de  leur  doiiner  un  tour  pîu»^ 
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agréable. 
Quel  doit  être  le  style  épistolaire  ? 
11  doit  être   simple,  c'est   le  style  qu'on 
emploie  ordinairement  dans  les  lettres. 

Dans  quels  écrivains  trouvons-nous  des 
modèles  de  style  épistolaire  ? 

Madame  de  Sévigné  et  Madame  de  Main- 
tenon  se  sont  le  plus  distinguées  dans  le 
style  épistolaire,  viennent  ensuite  La  Fon- 
taine, Cicéron,  Pline  le  jeune,  Voiture  et 
Balzac. 
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iif\*t}i\  ;^/V<|->t  f>'tiifi>.  i^^\     Il  {  {\^\ 

Chapitre     Sixième'  "'' ■'^"■''' 

DE  LA.  TElSrdE  DES    LIVRES. 

'  ,      •  ■  >  ..    - 

Qu'est-  ce  que  la  Tenue  des  Livres? 

*  La  Tenue  des  Livres  est  l'art  d'enregis- 
trer dans  les  livres  toutes  les  opérations 
commerciales,  conformément  à  des  règles 
reçues.  ,»«?, -■•oir.-^'^'rnu  ^'•■■'   t^^f    »  ■  mv^» 

^  Qu'enseigne  la  Tenue  des  Livres?   ^'*^^»^^ 

f  Elle  a  pour  utilité  de  faire  connaître  au 

marchand  sa  siluation  avec  ses  débiteurs  et 

ses  créanciers,    ainsi  que  ses   profits  et  ses 

pertes.  .  .  ^ 

En  combien  de  parties  se  divise-t-elle  ? 

11  y  a  deux  manières  de  tenir  les  livres  de 
compte  :  en  par  lie  simple  et  en  partie  double. 

Combien  de  livres  sont  nécessaires  pour 
la  Tenue  des  Livres  à  partie  simple  ? 

Deux,  !<'  Joiirml  et  le  Grand -Livre. 
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Qu'est-ce  que  le  Brouillard? 

Le  Brouillard  n'est  autre  chose  qu'un 
livre  de  notes  rédigées  sans  soin.  , 

Comment  se  font  les  entrées  dans  le 
Brouillard? 

Dans  la  pratique,  on  ne  détaille  pas  les 
achats  dans  le  Brouillard  ;  il  suffit  d'en  ex- 
primer les  valeurs  totales  en  renvoyant 
chaque  ft)is  aux  Factures^  qui  doivent  être 
soigneusement  conservées.     ,,.  r, ,  .f.»  <t.f  i  : 

Les  entrées  doivent-elles  être  faites  au 
long  ou  en  abrégé?  ;   .t^,>,,    ..,.; 

Les  entrées  du  Journal  doivent  contenir 
tout  ce  qui  est  nécessaire  à  leur  parfaite 
compréhension.  Dans  le  cas  d'une  vente, 
il  est  nécessaire  de  dire  quand  elle  fut  faite, 
à  qui,  et  quelles  en  étaient  les  conditions. 
Finalement  elles  doivent  contenir  les  ar- 
ticles vendus,  le  prix  de  chaque  article  et  le 

A  quelle  place  s'écrivent  le  nom,  le  pré- 
nom et  la  résidence  des  personnes,  le  quan- 
tième, le  mois  et  l'année,  les  sommes  dues 
et  celles  qui  sont  reçues  à  compte  ? 

Da.is  quelques  Brouillards,  la  date  est 
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placée  au  milieu  d'une  ligne  seule.  Dans 
d'autres,  il  y  a  une  colonne  spéciale  à  la 
gauche  pour  la  date. 

Si  la  date  est  mise  au  milieu  de  la  ligne, 
le  nom  et  la  place  de  résidence  sont  placés 
sur  la  ligne  suivante.  Si  d'un  autre  côté,  la 
date  est  placée  dans  une  colonne  spéciale, 
à  la  gauche,  le  nom  et  la  résidence  s'écrivent 
sur  la  même  ligne.  Le  nom  de  la  place,  du 
mois  et  de  l'année  se  placent  au  haut  de  la 
page.  Les  sommes  dues  ou  celles  que  l'on 
doit  s'écrivent  dans  une  colonne  spéciale,  à 

la  droite.  *    ■  - 

"^^  Qu'est-ce  que  le  Journal ''  '  ''  '  '•^'* 
'  Le  Journal  est  le  livre  fondamental  de  la 
Tenue  des  Livres  :  c'est  celui  dans  lequel 
on  inscrit,  jour  par  jour,  toutes  les  opérations 
du  commerce  dans  le  même  ordre  qu'elles 
se  font.  C'est  aussi  le  livre  le  plus  impor- 
tant, puisque  lui  seul  renferme  tout  ce  qui 
sert  à  faire  connaître  au  marchand  sa  véri- 
table  situation  dans  le  commerce.       " 

Les  entrées  se  font-elles  au  Jomnal  comme 
dans  le  Brouillard  ?  ^■ 

Touteladifférence^i'ily  aentre  le  Journal 
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et  le  Brouillard,  c'est  que  ce  dernier  ne  de- 
vant servir  que  pour  le  moment,  exige  moins 
d'ordre  et  de  netteté  que  le  premier.     »i^>i. 

Pourquoi  est-il  mieux  de  simplifier  les 
entrées  du  Brouillard  au  Journal  ?       •  -     ' 

Comme  tous  les  détails  se  trouvent  dans 
le  Brouillard,  il  serait  tout  à  fait  inutile  de 
les  porter  au  journal,  dont  la  seule  utilité 
est  de   décider  le   débit  et  le  crédit  propre 

de  chacun.      yi\f-'iv:\i  '^.-.   i  ii;j;   •  '-•t^  j*»  ^«Kiw 
Est-il   nécessaire   de  faire    l'addition  de 
chaque  page  du  Brouillard  et  du  journal? 

Oui,  et  le  total  du  Brouillard  doit  balancer 
avec  le  total  du  journal.  (  Non  pas  le  mon- 
tant de    chaque  page,    mais  le   montant  de 

toutes  les  pages.)     ,  ,  ,  r.> .  m-a    «.wv.m»»»  v> 

Quand  un  compte  a  été  porté  du  Brouil- 
lard au  journal,  quel  moyen  a-t-on  pour  re- 
trouver la  page  du  Brouillard  d'où  ce  compte 
a  été  tiré,  et  aussi  la  page  du  journal  où  il 
a  été  porté?  ^    -       -  -  r -^  ^.  *^.^^  ' 

Le  Brouillard  et  le  journal  contiennent,  à 
la  gauche,  une  colonne  appelée  colonne  de 
la  page.  Quand  un  compte  a  été  porté  du 
Brouillard  au  journal, ''Oans  le  Brouillard,  sur 
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la  même  ligne  du  nom   de  ia  personne,  on 
place  dans  la  colonne,  à  gauche,  la  page  du 
journal,  et  dans  le  journal,  on  place  dan:^  la 
colonne  spéciale   sur  la  même  ligne  que  le 
nom  de  la  personne  la  page  du  Brouillard. 

Qu'est-ce  que  le  Grand-Livre  ? 
•  Le  Grand- Livre  est  un  registre  dans  le- 
quel on  inscrit,  sur  deux  pages  en  regard 
et  marquées  du  même  chiffre,  toutes  les 
sommes  qui  concernent  un  même  compte. 
La  page  gauche,  désignée  par  le  mot  Doit^ 
renferme  les  divers  montants  du  DéMt^  et 
la  page  droite,  marquée  du  mot  Avoir^  in- 
dique ceux  du  Crédit,  Les  noms  des  comptes 
ouverts  dans  ce  livre  doivent  être  écrits  en 
caractères  demi-gros,  et  placés  entre  les 
mo\s  Doit  ei  Avoir,     ""'''  -'  >  >j 

En  quoi  les  entrées  du  Grand-Livre  diffe- 
rent-elles  de  celles  du  journal  et  du  Brouil- 
lard?  ' 

Les  entrées  du  Journal  et  du  Brouillard 
se  font  en  détail,  tandis  que  celles  du  Grand- 
Livre  se  font  en  gros.  '  "*       *   *    " 

Les  entrées  se  font-elles  au  Grand-Livre 
tous  les  jours,  toutes  les  semaines,  ou  sim- 
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pie  ment  une  lois  par  mois*? 
,  il  est  important  de  ne  pas  négliger  de 
faire  le  report  du  Journal  au  Grand-Livre, 
à  cause  de  la  nécessité  où  l'on  peut  se  trou- 
ver quelquefois  de  solder  les  comptes  de  per- 
sonnes qui,  désirant  payera  un  temps  donné, 
ne  sauraient  attendre  que  cette  opération 
fût  faite.  Ainsi  le  marchand  doit,  s'il  lui  est 
possible,  faire  ce  report  tous  les  jours,  ou  au 
moins  toutes  les  semaines. 

De  quel  côté  du  grand- Livre  entre-t-on 
les  sommes  dues  et  celles  qui  sont  reçues  ? 

Toutes  les  sommes  reçues  se  mettent  du 
côté  du  crédit,  et  celles  qui  sont  dues  du 
côté  du  Débit.       ,^    _^^.  ;  ,^,^        ., 

Les  comptes  une  fois  portés  dans  le 
Grand-Livre,  peut-on  retrouver  la  page  du 
Journal  d'où  on  les  a  tirés  ?  ,.    , 

Oui,  aisément.  La  première  colonne  du 
côté  droit  du  Crédit  et  du  Débit  doit  con- 
tenir la  page  du  Journal.  ,  .-     ,  i       ,     , 

Comment  s'y  prend-on  pour  donner  un 
compte  en  détail  ? 

Pour  donner  les  comptes  en  détail,  il 
faut  d'abofd  recourir  au  Grand-Livre,  où 


193  ^ 

Ton  trouve  sur  le  iwème  folio  tout  ce  qui  a 
été  reçu  ou  fourni  par  ces  comptes,  mais 
qui  n'y  est  exprimé  que  par  la  date,  hi  na- 
ture de  l'opération  et  le  total  ;  ensuite,  l'on 
extrait  du  Journal,  aux  différentes  pages  in- 
diquées par  le  chilire  qui  précède  chaque 
somme  portée  dans  le  Grand- Livre,  tous  les 
articles  des  comptes  que  l'on  veut  donner. 

Qu'est-ce  que  l'Index  ou  Répertoire  et  à 
quoi  sert-il  ? 

On  appelle  Index  on  Répertoire,  ua  ca- 
hier généralement  de  forme  oblongue,  dont 
chaque  page  est  marquée,  à  la  marge  droite, 
d'une  des  lettres  de  l'alphabet,  de  mani- 
ère à  présenter,  lorsqu'il  est  fermé,  toutes 
les  lettres  dans  l'ordre  alphabétique.  On 
écrit  dans  ce  cahier  tous  les  noms  des 
comptes  du  Grand-Livre  avec  leur  folio 
respectif,  et  aux  pages  marquées  de  la 
lettre  qui  correspond  à  la  première  de  leurs 
noms.   ** 

Qu'est-ce  que  le  Livre  de  Billets  ? 

Le  Livre  de  Billets  est  un  registre  où 
l'on  tient  compte  de  tous  les  billets  que  l'on 
reçoit  de  ses  Débiteurs  ou  que  l'on  donne 

13  /\ 
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à  ses  Créanciers,  en  y  inserivant  soigneu- 
sement, dans  des  colonnes  disposées  à  cet 
effet,  toutes  les  particularités  qu'exige  l'im- 
portance des  engagements  qu'ils  com- 
portent. Ces  particularités  sont,  au  moins, 
ie  numéro  du  billet,  la  date,  les  noms  du 
souscripteur,  de  l'endosseur,  de  celui  à  qui 
il  est  ]:>ayable,  ainsi  que  le  terme,  l'éché- 
ance, le  montant  et  le  paiement. 

Est-il  d'un  grand  secours  au  marchand  ? 

Dans  un  commerce  étendu,  il  devient 
presc^u'aussi  indispensable  que  le  Journal 
et  le  Grand-Livre. 

Qu'est-ce  que  le  Livre  de  Factures? 

Ce  Livre  tire  son  nom  des  comptes  que 
l'on  appelle  Factures,  et  ressemble  auJowr- 
nal  par  le  format  et  par  la  disposition  des 

lignes.  .  Y     *     • 

Quelles  sntrées  y  fait-on  ? 

Dans  le  livre  de  Factures,  le  marchand 
copie  littéralement  tous  ses  comptes  d'achat, 
payés  ou  non  à  la  marge  desquels  il  ajoute 
qu'ils  sont  réglés  par  billets,  par  argent 
comptant  ou  de  toute  autre  manière. 

Est-il  nécessaire  d'avoir  un  Livre  d'Envoi 


1D5 

ri  de  quelle  utilito  e.si-iJ  ?       •  i  Jr;  ':;?,,•  ij 

Quoiqu'il  ne  .^uil  p.is  iiiccssa'irc^  le  Livre 
d'envoi  est  si  utile  que  les  marchanda  s'eu 
servent  onliuuireiueiit.  Il  contient  le  cornplfi 
détaillé  de  toulea  les  iuaieliandi:?es  ciui  ont 
<été  envoyées  et  toutes  (es  inroimatious  im- 
portantes qui  lers  ooncernent.  j  -ji,  ..  . 
Qu'est-ce  que  le  livre  de  Caisse,  (quelles 
tîulrées  y  lait-oQ?  '»î'^  '  =  ^   5'>  •••.vii '.i  ^v^o 

On  appelle  Livre  de  Caisse  un  registre 
prv-'paré  de  la  tuduie  manière  que  ie  Grand- 
LwrSy  et  daus  lequel  on  in;scrit,  sur  deux 
pages  en  regard,  les  sommes  reçue»  et  les 
sommes  payées  par  le  marchand.  La  page 
gauche  renfemie  le  Débit  du  Livre  de 
Caisse,  c'esî-à-dire  les  sommes  reçues,  et  la 
page  droite,  le  CVedi/  de  ce  même  livre, 
c'est-à-dire  les  sommes  payées.-.  Ui-^/mm 
*^  L'utilité  de  ce  registre  est  de  faire  con- 
naîire  Pétat  de  la  Caisse  :  pour  cela  on  ad- 
ditionne les  sommes  du  Débit  et  celles  du 
Crédit  séparément,  et  la  différence  entre  ces 
•deux  sommes  lait  connaître  la  balance  d'ar- 
gent que  le  marchand  doit  avoir  en  sa  pos- 
session. 
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Comment  le  marchand  peut-il  voir  l'état 
de  ses  affaires?     ...       *    ,       . 
/    En  faisant  l^inventaire  général. 

Qu'est-ce  que  l'Inventaire  ? 

Cet  Inventaire,  autrement  dit  bilan,  ne 
se  fait  que  par  la  balance  générale^  ainsi 
nommée,  parceque  pour  l'obtenir,  en  ba- 
lance généralement  tous  les  comptes. 

Que  peut-on  déterminer  à  l'aide  de  l'In- 
ventaire ?    . 

C'est  une  opération  indispensable  dans 
la  tenue  des  livres,  qui  a  pour  objet  :  1°  de 
faire  connaître  la  perte  ou  le  profit  de  chaque 
année  ;  2°  de  déterminer,  d'après  les  livres, 
l'actif  et  le  passif  du  marchand  ;  3°  de  four- 
nir ces  deux  derniers  comptes,  l'actif  et  le 
passif,  pour  former  les  deux  articles  d'un 
nouveau  Journal,  au  commencement  de 
chaque  année,  où  le   marchand   doit  clore 


tous  ses  comptes.     .;t 

%  - . 

^? . 

''■                               i;b  >' 

~  ■  ">  •.' 

;i  i  •'- 

w"    ■ 

'      <  '  ^M 
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Chapitre    Septième 


DE      L'ALGEBRR 


Qu'est-ce  que  l'Algèbre  ? 

L'Algèbre  est  une  méthode  générale  de  compu- 
t:ition,  dans  laquelle  un  nombre,  une  quantité  et 
leurs  différentes  relations,  sont  exprimés  au  moyen 
de  lettres  et  de  signes.  On  emploie  pour  cela  les 
lettres  de  l'Alphabet  et  les  signes  usités  dans 
l'Arithmétique, 

Pourquoi  remplace-t-on  les  nombres  et  les 
quantités  par  djs  lettres  ?  ' 

C'est  pour  abréger  le  calcul  ;  les  nombres  étant 
indiqués  par  des  signes,  on  ne  doit  les  réaliser 
qu'il  la  fin  de  l'opération,  co  qui  facilite  les  cal- 
culs intermédiaire.^  ;  de  cette  manière,  on  rend 
pratiquibles  d'iranien a?s  opérations  commerciales. 

Quels  sont  les  signes  algébriques  et  comment 
s'énoncent-ils  ? 

Les  signes  algébriques  sont  les  signes  usités 
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dans  r  Arith'Tiétique,  toiitofais  le  signe  de  la  mpctl- 
tipîication  est  souvent  sous-entendu  ou  remplace 
par  UD  point;  ainsi  :  a  multiplié  par  h  s'exprime 
aussi  a,  h  ou  ah. 

Qu'est-ce  qu'un  coefficient  ei  qu'^appelle-t-ow 
exposant?  y,,  ,j.     ,^^       ^^  ,, 

Le  nombre  de  fois  que  les  (|uaDtit(5s  doivent 
être  prises,  comme  2  fois  a^  3  fois  t,  est  indifjué 
par;  un  chiffre  placé  devant  \q  nombre  ^  ce  chiffre 
est  appelé  coefficient.  Puis,  lorsqu'une  lettre  entre 
plusieurs  fois  comme  facteur  dans  un  produit,  on 
l'indique  par  un  nombi'e  placé  à  droite  de  cette 
lettre  et  un  peu  plu»hanty  ainsi  :  au  lieu  d'écrire 
a  a  a,  on  écrit  a^  :  ce  chiffre  3  est  appelé  expo- 
sant.. '-'^  •'      ■••   J     !•<.-...•.-,.->  ,,;   7    ,'   ;■)    -.-a;    :  i> 

Faites  voir  Indifférence  :m  k\  >..militude  qu'il 
y  a  ewtre  les  quantités  o^  2.  a,  a^^  4a  en  don- 
aant  tl  ces   qTîantités   une   valenr   quelconque  ? 

8oit  a  —  4,-  aloi-s  2«  =  8,  a^  —  1.6,   ^^a,=  2, 

Qu'est-ce  qu'une  quantité  rationnelle^  et  qu'ap- 
^    pelle-t-fm  quan^tité  irrationnelle  ?   ■*  - 

On  nmnme  ratif«inolles  toute»  les  quantités  qîû 
ont  uni^|>utssance  exaete,  et  qui,  par  «rnséquent, 
ont  une  raeine  exacte^  et  par  opposition,  on  ap- 
pelle imtionndles,  celles  qui  n'ont  pas  de  puis- 
sances exactes,  ainsi  f%\  est  une  quantité  rati- 
onnelle et  fl  est  irrationnelle. 
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Qu'est  ce  qu'une  quantité  positive  et  qu'appelle» 
ton  quantité  négative? 

'  Les  quantités  précodées  du  ai^ne  plus  sont  po- 
sitives; celles  qui  n'ont  pas  de  signes  sont  regar- 
dées aussi  comme  positives  ou  ayant  le  signe  jo//ts, 
sous-entendu.  Les  quantités  précédées  du  signe 
moma  sont  négatives. 

Qu'est-ce  qu'un  monôme,  un  binôme  et  un  poly- 
•nome?  •       '       '     "       ^'-'   •-'♦'  * 

Un  terme  seul  est  un  monôme^  et  plusieurs 
termes  réunis  forment  un  polynôme.  Un  polynôme 
de  trois  teimes  s'ap'^elle  trinôme,  et  un  polynôme 
de  deux  termes  s'appelle  binôme.  'V  '"" 

Comment  se  fait  l'addition  algébrique? 

L'nddition  algébrique  se  fait  en  réunissant  en- 
semble plusieurs  quantités  de  même  espèce,  unies 
par  les  mômes  signes,  et  en  y  joignant  les  quan- 
tités dissemblables  pnr  leurs  signes  respectifs. 

Comment  se  tait  la  soustraction  algébrique  ? 

On  change  le  signe  des  quantités  à  soustraire, 
puis  on  opère  comme  dans  l'addition. 

Comment  se  fait  la  multiplication  des  monômes  ? 
Multipliez  les  signes,  puis  les  coefficie  its 
des  facteurs  pour  formrT  le  coefficient  du  produit, 
ensuite,  écrivez  les  lettres  dont  ils  sont  composés, 
à  la  suite  Tune  de  l'autre  pur  ordre  alphabétique, 
ayant  soin  d'additionner  les  exposants  si  la  même 
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lettre  se  cronve  dans  les  deux  facteurs,  •       »,  y 

Gomment  se  fait  la  multiplication  des  poly- 
nômes ? 

Quand  les  deux  facteurs  sont  des  quantités 
composées,  il  faut  multiplier  chaque  terme  du 
multipUc.mde  par  chaque  terme  du  multiplicateur 
en  ayant  soin  de  placer  les  quantités  semblables 
l'une  sous  l'autre,  la  somme  de  tous  le»  termes, 
sera  le  produit  demandé.  '  . 

Quelle  est  la  règle  des  signes  dans  la  multipli- 
cation ? 

Lorsque  les  quantités  à  multiplier  ont  des 
signes  semblables,  le  signe  du  produit  sera  pluSj 
et  si  leurs  signes  sont  dissemblables,  le  signe  du 
produit  sera  moins.  -     . 

Comment  se  fait  la  division  des  monômes  ? 

Divisez  d'abord  le  coefficient  du  dividende 
par  le  coefficient  du  diviseur,  puis  éc  ivez  au 
quotient  les  lettres  qui  ne  sont  pas  communes 
au  dividende  et  au  diviseur  ;  ainsi  ap  divisé  par 
a  =.p  ;  si  la  même  lettre  se  trouve  au  dividende 
et  au  diviseur  avec  des  exposants  différents,  alors, 
;  il  faut  soustraire  l'exposant  de  cette  lettre  au  di- 
viseur de  son  exposant  au  dividende. 

— w 
^      Quelle  est  la  valeur  de  a  °  et  de  a       ? 

Toute   lettre   affectée  de  Texposant  zéro  re- 
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présente  l'unité,  c'est-à-dire  qu'on  aura  toujours 
a°  =  1.  Toute  lettre  aflPectée  d'un  exposant  né- 
gatif représente  une  fraction,  dont  le  numérateur 
est  l'unité    et  qui  a  pour  dénominateur    cette 

même  lettre  avec  son  exposant  an. 

Comment  se  fait  la  division  des  polynômes  ? 

On  ordonne  le  dividende  et  le  diviseur  par  rap- 
port à  une  même  lettre,  les  disposant  de  manière 
que  la  lettre  par  rapport  à  laquelle  on  ordonne  se 
trouve  au  premier  terme  avec  son  plus  grand  expo- 
sant ^/ensuite,  cherchez  combien  de  fois  le  premier 
terme  du  diviseur  est  contenu  dans  le  premier 
terme  du  dividende,  et  écrivez  le  résultat  au  quo- 
tient ;  multipliez  chaque  terme  du  diviseur  par 
cette  quantité,  et  écrivez  le  produit  sous  les  termes 
correspondants  au  dividende,  faites-en  la  soustrac- 
tion, et  au  reste,  abaissez  autant  de  termes  qu'il 
en  faudra  pour  que  les  termes  du  dividende  soient 
en  égale  nombre  à  ceux  du  diviseur  ;  continuez 
jusqu'à  ce  que  tous  les  termes  du  dividende  soient 
abaissés,  comme  en  arithmétique. 

Quelle  est  la  règle  des  signes  dans  la  division  ? 

La  règle  des  signes  est  celle-ci  :  le  quotient  doit 
avoir  plus  lorsque  les  signes  sont  semblables  au 
dividende  et  au  diviseur,  et  moins  si  les  signes  du 
dividende  et  du  diviseur  sont  dissemblables. 


•'  Les  fractions  algébriques  présentent-elles  quel- 
ques cas  particuliers  ?  '  !»'f<*:>*î^? 

Les  règles  qui  se  rapportent  aux  fractions  al- 
gébriques sont  les  mêmes,  que  celles  usitées  dans 
l'arithmétique.   ""      '     .  •      «r   -  »wr>  .    .   . 

Comment  obtient-on  une  puissance  quelconque 
d'unj  quantité  monôme  entière  ou  fractionnaire  ? 
On  obtient  une  puissance  quelconque  d'une 
quantité  par  la  multiplient  ion  de  cette  quantité 
par  elle-même,  jusqu'à  ce  (jue  le  nombre  de  ses 
f  cteurs  égale  le  nombre  d'unité  de  l'indice  de  la 
puissance  doniiée. 

.  Quelle  est  la  règle  des  signes  ?        ,       ,  -^ 
"    Quand  les  deux   termes  d'un  binôme   ont  le 
sij;ne  ^;/?/5,  tous  les  termes  de  la  puissance  seront 
jjIus  ;  si  le  second  terme  d'un  binôme  est  négatif, 
a'ors,  tous  les  tcvmes  impairs,  comptés  de  la  gau- 
cho seront  positifs,   vX  tous  les  tonnes  pairs  né- 
gatifs. Il  faut  observer  que  les  puissances  paires 
sont  positives  et  les  puissances  impaires  négatives. 
Comment  obtient-on  le  carré   d'un   binôme, 
d'un  polynôme  en  général  ? 

Le  carré  d'un   biriome  :   a  plus  b  contient  a^ 
du  premier  terme  a  de  la  racine,  plus  le  double 
produit  du  premier   par  le  second  ou  2  aS^  enfin 
le  carré  b^  du  second  terme  b  de  la  racine  multi- 
pliée. On  obtient  les  puissances  des  polynômes 
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par  la  simple  application  de  la  règle  de  la  muîti- 
*   plication  complexe.  ,  . 

E.npioyoz  la  formule  a^  plus  2  ah  plus  h^  pour 
élever  au  carré  ja  quantité.... 
*  a    -\-  h 


■^: 


•"?j;-  > 


'•il*.»tt    «^  =  2ab=  />2  earré.     .,* 

'^îomînent  extrait  on  la  racine  cnrrée  d'un  poly- 
none?  '     •  ! 

On  ordonne  la  quantité  proposé?  par  rapport 
à  une  lettre  ;  on  cherche  la  racine  carré  du  pi  emier 
t(;rme,  puis  on  l'élève  au  carré  et  on  le  soustrait 
du  premier  terme,  ensuite,  on  double  la  racine  et 
on  divif»e  le  second  terme  par  ce  d  viseur  et  on 
pose  le  quotient  ù  la  racine.  On  multipli  '  ensuite 
le  divisMir  par  le  quotient,  puis  on  ajoute  au  pro- 
duit le  carré  de  ce  quotient  pour  soustraire  le 
'  touf  du  reste.  On  coiitinue  de  même,  en  prenant 
t«»aiouvs  pour  divis/ur  le  double  de  la  racine 
trouvée. 

Conimcnt  extrait  on  la  racine  carrée  d'un  rao- 
nonie  ? 

Une   racine  ((ur'crinque  d'un   monotne  peu** 
être  extraite,  en  divisant   son  indice,  s'il  est  pos- 
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sible,  par  l'indice  de  la  racine.     '^    ^»     •-    *  :  .  j^ 

Coirment  obtient-on  le  cube  d'un  binôme  et 
d'un  polynôme  en  général  ?        '^ 

On  obtient  le  cube  d'une  quantité  en  multipli- 
ant cette  quantité  deux  fois  par  elle-même. 

Qu'entend-on  par  égalité ,  identité,  équation  ? 

Egalité,  identité,  c'est  une  équation  telle 
qu'une  valeur  quelconque  peut  y  être  substituée 
»sans  détruire  l'égalité  des  deux  membres,  et 
équation  c'est  le  rappor  t  d'égalité  qui  se  trouve 
entre  deux  quantités. 

'     Qu'est-ce  que   l'inconnue,  la  racine,  le  degré 
d'une  équation  ?  -  *         j. 

L'inconnue  est  la  quantité  qui  n'est  pas  déter- 
minée et  que  l'on  représente  ordinairement  par  x, 
La  racine  est  la  quantité  qui  sert  à  former  la 
puissance  de  l'inconnue  ou  des  quantités  multi- 
pliées. Le  degré  de  l'équation  s'estime  par  le 
plus  haut  exposant  des  inconnues  dans  un  même 
terme.     ?         -  «  ni-  > 

Prouvez  qu'on  peut^  sans  changer  la  valeur 
des  inconnues,  augmenter  ou  diminuer  d'une 
même  quantité  les  deux  membres  d'une  équation. 

Si,  une  quantité  égale  est  ajoutée  à  une  quan- 
tité égale  ou  si  elle  en  est  soustraite,  les  sommes 
ou  les  restes  seront  égaux. 

Quelle  est  la  règle   de     la  transposition  des 
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termes  ? 

Elle  consiste  à  amener  les  termes  inconnus 
dans  un  membre  de  l'équation,  et  les  termes  con- 
nus dans  l'autre,  en  changeant  les  signes  des 
quantités  transportées. 

Prouvez  qu'on  peut,  sans  changer  la  valeur 
des  inconnues,  multiplier  ou  diviser  par  une 
même  quantité,  les  deux  membres  d'une  équati- 
on, pourvu  que  cette  quantité  soit  indépendante 
des  inconnues. 


i*:0    î'  '  ^ 


Ex.     1.     Soit—  =  6 

Multipliez  chaque  nombre  de  l'équation  par  3  ; 
alors   (  puisque  la  multiplication  jde  la  fraction 

X 

—  par  3  ne  fait  que  détruire  le  dénominateur  en 
3 

laissant  x  pour  produit)    nous  avons  :  x  =  6 
multiplié  par  3  =  18. 

Quelle  est  la  règle  pour  faire  disparaître  les 
dénominateurs?  '  '  '-  •    "  ^ 

On  peut  dégager  une  équation  des  fractions  en 
multipliant  successivement  chacun  de  ses  membres 
par  les  dénominateurs  des  fractions. 

Quelle  est  la  règle  pour  résoudre  une  équation 
du  premier  degré  à  une  seule  inconnue  ? 


Il 
■I 
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m  m. 

Dfins  l'applicatiou  des  rèi^lcs  ii  la  tlulion  des 
équations  simples  eu  général  ne  renfermant 
qu'une  seule  inconnue,  il  est  à  propos  d'observer 
la  méthode  suivante  :  Dégager  l'équation  des 
fractioi.s,  a:  sembler  les  quantités  inconnues  dans 
un  membre  de  l'équation  et  lesconuuesd  nin  i'.jutre, 
trouver  la  valeur  de  l'inconnue  en  divisant  eliaquo 
membre  d    .'âjuation  par  so;i  coefficient. 

En  quoi  consiste  la  méthode  pour  résoudre  doux 
équations  du  premier  degré  à  duux  inconnues? 

La  méthode  à  suivre  est  celle  de  l'élimination  (jui 
consiste  à  combiner  les  quantités  données  de  ma- 
nière à  les  débarrasser  d'une  quantité  inconnue, 
afin  d'en  obtenir  une  nouvelle  équation,  renfer- 
mant une  seule  inconnue.  ^   "'     '     *-'*^ 

Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les  méthodes  d'é- 
liminations par  comparaisou,  par  substitution,  par 

réduction?,,;;     .,..:    ^  uniu^^t^t   um-t   .    i(it^.,irl 

Par  (comparaison^  il  faut  trouver  de  la  1ère, 
équation  la  valeur  de  la  quantité  qui  doit  être 
éliminée  en  termes  de  l'autre  quantité  inconnue^ 
et  trouver  une  autre  valeur  pour  la  même  quan- 
tité de  la  2ème,  équation  et  placer  le  signe  d'é- 
galité entre  ces  deux  valeurs  ;  par  substitution^ 
trouver  d'une  des  équations  la  valeur  de  l'inconnue 
et  substituer  cette  valeur  dans  l'autre  équation 
qui  dès  lors  ne  renfermera  plus  qu'une  seule  incon- 
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ia\x^  \  par  réduction  multiplier  la  lùrc.  t^qu:.tion 
pai  11  coefficient  d'x  daus  la  «tcoiide  c'(,uaiioii,  et 
multiplier  eusuite  la  2tme.  équatîou  par  le  cucln- 
cient  de  i'x  de  la  lèie.,  puis  additiuiiUer  les  «iones 
s'ils  sont  dissemblables,  et  les  soustraire  s'ils  sont 
semblables. 

Quelle  est  la  règle  à  suivre  pour  lésoudie  un 
nombre  c|UeJconque  d'c^i^uatioutt  du  1er.  d^-^^vii 
entre  un  mcMue  nombre  d'iiicouuues  ? 

Pour  la  solution  des  équations  renfermant  deux 
ou  plus  de  quantités  inconnues,  il  faut  qu'il  y  ait 
autant  d'équations  indépendantes  qu'il  y  a  de 
quantités  inconnues. 


M.»     ■'   îi  .;    .      »  ;    M 
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€iiAPiTK£   Huitième 


JJE  LA    GEOMETRIE. 


«  >• 


Donucz  la  détinition  de  la  Géométrie,  de  la 
ligne,  du  point  et  des  différentes  espèces  de  lignes. 

La  Géométrie  est  une  science  qui  a  pour  ob- 
jet la  mesure  de  l'étendue,  et  l'étude  de  ses  pro- 
priétés. 

Une  ligne  est  une  longueur  sans  largeur  ni 
épaisseur  ;  on  la  définit  encore,  une  trace  indiquant 
le  passage  d'un  point  à  un  autre. 

On  appelle  point,  l'extrémité  d'une  ligne.  Le 
point  géométrique  n'a  donc  aucune  étendue;  on 
l'exprime  par  un  point  sensible. 

On  appelle  point  d'intersection  le  point  com- 
mun à  deux  lignes  qui  se  rencontrent. 

Une  ligne  droite  est  le  plus  court  chemin  d'un 
point  à  un  autre.  r      .    :    !. . 

Une  ligne  brisée  est  une  ligne  composée  de 
plusieurs  lignes  droite», 

14 
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I       Une  ligne  courbe  est  une  ligne  qui  nVsl  ni 
7     droite  ni  composée  de  lignes  droites. 

Donnez  la  définition  de  la  circonférence,  de  la 
surface  d'un  cercle,  et  en  combien  de  degrés  se 
divise  la  circonférence. 

Une  circonférence,  ou  ligne  circulaire,  est  une 
ligne  courbe  dont  tous  les  points  sont  également 
éloignés  d'un  point  intérieur  qu'on  nomme  centre. 

Le  cercle  est  la  superficie  renfermée  par  la  cir- 
conférence ;  par  extension,  on  donne  quelquefois 
le  nom  de  cercle  à  la  circonférence  même, 

La  circonférence  se  divise  en  360  parties, 
qu'on  appelle  degrés,  le  degré  en  60  minutes,  la 
minute  en  60  secondes,  etc. 

Qu'appelle-t-on  rayon,  diamètre,  corde,  flèche, 
sécante  et  tangente  ? 

Le  rayon  est  une  droite  menée  du  centre  à  la 
circonférence. 

Le  diamètre  est  une  droite  qui,  passant  par  le 
centre,  se  termine,  de  part  et  d'autre,  à  la  circon- 
férence. 

■  -■■  La  corde  est  une  droite  qui  joint  les  deux  ex- 
^     trémités  d'un  arc.  '         " 

La  flèche  est  une  droite  qui  joint  le  milieu  d'un 
arc  au  milieu  de  la  corde  qui  le  sous-tend. 

La  sécante  est  une  droite  qui  coupe  la  circon- 
férence^et  se  prolonge  au  delà  du  cercle. 
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La  lawgcntxî  est  une  ligne  droite  qui  n'a  qu'un 
point  do  commun  avec  la  circonférence. 

Qu' appelle- t-on  an^le  en  f;dncral^  angle  droit, 
aigu,  obtus,  bissectrice  ?   x 

Un  angle  est  l'ouverture  plus  ou  moins  grande 
de  deux  lignes  qui  se  rencontrent  tJû  un  point 
appelé  sommet  de  l'angle. 

On  appelle  angle  droit,  un  angie  qui  a  pour 
mesure  90^  ou  le  quart  de  la  circonférence,  angle 
aigu  un  angle  qui  a  moins  de  90°,  et  angle  obtus 
un  angle  qui  a  plus  de  90°, 

On  appelle  bissectrice  d'un  angle,  ou  simple- 
ment bissectrice,  la  droite  qui  divise  un  angle  en 
deux  parties  égales, 

Qu'appelle-t-on  angles  adjacents,  complément 
et  supplément  d'un  angle,  angles  opposés  au  som- 
met? * 

On  appelle  adjacents  les  deux  angles  qui  sont 
formés  du  même  côté  d'une  droite  rencontrée  par 
une  autre. 

On  appelle  complément  d'un  angle  aigu,  un  se- 
cond angle  aigu  qui,  ajouté  au  premier,  donne 
pour  somme  un  angle  droit. 

On  appelle  supplément  d'un  angle  quelconque 
un  second  angle  qui,  ajouté  au  premier,  donne 
pour  somme  deux  angles  droits. 

On  appelle  angles  opposés  par  le  sommet  deux 
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angles  qui  ont  pour  sommet  commun  le  point 
d'intersection  de  deux  droites,  et  qui  sont  situés 
des  deux  côtés  de  chaque  droite,  leurs  ouvertures 
étant  dirigées  dans  un  sens  opposé. 

Quelle  est  la  valeur  de  la  somme  de  deux  angles 
adjacents,  de  tous  les  angles  situés  du  même  côté 
d'une  droite,  des  angles  opposés  au  sommet  ? 

La  somme  de  deux  angles  adjacents  est  égale 
à  deux  andes  droits. 

La  somme  de  tous  les  angles  que  l'on  peut  for- 
mer d'un  même  côté  d'une  droite,  en  leur  don- 
nant pour  sommet  commun  un  même  point  de 
cette  droite,  est  égale  à  deux  angles  droits. 

Deux  angles  opposés  par  le  sommet  sont  égaux 
entre  eux. 

Qu'appelle-t  on  angle  au  centre,  angle  inscrit, 
angle  du  segment  ? 

On  appelle  angle  au  centre,  celui  qui  a  son  som- 
met au  centre  du  cercle,  et  pour  côtés  deux  rayons. 

On  appelle  angle  inscrit  tout  angle  qui  a  son 
sommet  sur  une  circonférence,  et  dont  les  côtés 
sont  des  cordes. 

On  appelle  angle  du  segment  tout  angle  dont  le 

sommet  est  sur  la  circonférence,  et  dont  les  côtés 

sont  une  corde  et  une  tangente. 

^    Donnez  la  mesure  de  l'angle  au  centre  ;  de  l'an  glc 

inscrit  avec  démonstration  et   de  rangle<ius<^- 
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ment  (  Voir  Géométrie,  page  33.) 

Qu'appelle-t-on   ligne  perpendiculaire,  oblique 
verticale  et  horizontale  ? 

Une  perpendiculaire  est  une  ligne  droite  qui, 
tombant  sur  une  autre,  ne  penche  ni  vers  un  côté 
ni  vers  l'autre  de  cette  même  ligne.  On  la  définit 
encore  :  une  droite  qui  en  rencontre  une  autre  en 
faisant  deux  angles  adjacents  qui  sont  égaux  cha- 
cun à  un  aûde  droit. 

Une  ligne  oblique  est  une  droite  qui  penche  plus 
vers  un  côté  d'une  droite  donnée  que  vers  l'autre. 
On  la  définit  encore  :  une  ligne  droite  qui  en  ren- 
contre une  autre  en  faisant  deux  angles  adjacents 


megaux. 


Une  ligne  verticale  est  une  droite  qui  suit  la 
direction  d'un  fil  à  plomb. 

Une  ligne  horizontale  es^une  droite  qui  est  di- 
rigée dans  le  sens  de  l'horizon  ou  qui  suit  le  niveau 
de  l'eau  dormante.  Elle  est  perpendiculaire  à  la 
li2:ne  verticale. 

Donnez  la  manière  d'élever  une  perpendiculaire 
(Voir  Géométrie,  page  28,  N°  88.) 

Qu 'appelle- t-on  lignes  parallèles,  sécantes  ?  Don- 
nez la  manière  de  diviser  une  ligne  droite  en  un 
nombre  quelconque  de  parties.  (  Voir  Géométrie, 
pige36,  N133.  ) 

Qu^ppelle-t-on   surface    en  général,   surface 
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courbe,  surface  concave,  surface  convexe  7 

On  appelle  surface  toute  étendue[qui  a  longueur 
et  largeur  sans  hauteur  ou  épaisseur. 

Une  surface  courbe  est  une  surface  qui  n'est 
ni  plane  ni  composée  de  surfaces  planes. 

Une  surface  concave  est  la  surface  intérieure 
d'un  objet  ereux,  comme  l'intérieur  d'un  timbre. 

Une  surface  convexe  est  la  surface  extérieure 
d'un  objet  relevé  en  bosse,  «iomme  l'extérieur  d'un 
timbre. 

Qu'est-ce  qu'un  triangle  ?  Qu'appelle-t-on  côtés 
d'un  triangle  ?  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  tri- 
angles? Qu'est-ce  que  la  hauteur  et  la  base  d'un 
triangle? 

Un  triangle  est  un  espace  renfermé  entre  trois 
lignes  qui  se  joignent  deux  à  deux. 

On  appelle  côtés  d'un  triangle  chacune  des 
droites  qui  limitent  ce  triangle. 

On  distingue  trois  sortes  de  triangles  par  rap- 
port à  leurs  côtés  :  le  triangle  équilatéral,  le  tri- 
angle isocèle,  et  le  triangle  scalène. 

On  distingue  trois  sortes  de  triangles  par  rap- 
port à  leur»  angles  :  le  triangle  rectangle,  le  tri- 
angle acutangle  et  le  triangle  obtusangle. 

La  hauteur  d'un  triangle  est  la  perpendiculaire 
abaissée,  de  l'un  quelconque  de  ses  angles,  sur  le 
côté  opposé  qu'on  prolonge,  si  cela  est  nécessaire. 
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La  base  d'un  triangle  est  le  côté  sur  lequel  le 
triangle  semble  appuyé,  ou,  en  d'autres  termes, 
celui  sur  lequel  tombe  perpendiculairement  la 
hauteur. 

Prouvez-nous  que  la  somme  des  trois  angles 
d'un   triangle  est  égale  à   deux   angles  droits? 
(  Voir  Géométrie,  page  46,  N°  183.) 

Prouvez  que  dans  un  triangle,  les  angles  égaux 
sont  toujours  opposés  à  des  côtés  égaux.  (Voir 
Géométrie,  page  47,  N^  187.)     ' 

Qu'appelle-t  on  quad*ilatères  ?  Combien  y  a-t-il 
de  sortes  de  quadrilatères  ? 

On  appelle  quadrilatères  toutes  les  figures  planes 
terminées  par  quatre  lignes  droites. 

Les  quadrilatères  ayant  un  nom  particulier 
sont  :  le  parallélogramme,  le  carré,  le  rectangle, 
le  rbombe  ou  losange,  et  le  trapèze. 

Qu'est-ce  que  la  hauteur  et  la  diagonale  d'un 
quadrilatère  (  Voir  Géométrie  page  52.) 

Qu'appelle-t-on  polygone  régulier,  polygone  ir- 
régulier,  inscrit  et  circonscrit,  centre,  rayon,  apo- 
thème et  angle  du  centre  d'un  polygone  régulier  ? 

Un  polygone  régulier  est  un  polygone  qui  est 
en  même  temps  équilatéral  et  équiangle,  c'est-à- 
dire,  qui  a  tous  ses  côtés  et  tous  ses  angles  égaux. 

Un  polygone  ir régulier  est  un  polygone  qui  n'a 
pas  ses  côtés  et  ses  angles  égaux. 
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'/  Ud  polygone  inscrit  à  un  cercle  est  un  polygone 
dont  tous  les  sommets  se  trouvent  sur  la  circon- 
lërence,  ou  dont  les  côtés  sont  des  cordes. 

Un  polygone  circonscrit  à  un  cercle  est  un  poly- 
gone dont  les  divers  côtés  sont  des  tangentes  à  la 
circonférence.       •  ^  =•  i  . 

Le  centre  d'un  polygone  régulier  est  le  point 
qui  est  à  la  l'ois  le  centre  du  cercle  inscrit,  et 
celui  du  cercle  circonscrit,  '    % .         ■ 

Le  rayon  d'un  polygone  régulier  est  la  droite 
menée  du  centre  du  polygone  au  sommet  de  l'un 
des  angles  ;  ou,  en  d'autres  termes,  le  rayon  du 
cercle  circonscrit  à  ce  polygone.      -  . 

L'apothème  d'un  polygone  régulier  est  la  per- 
pendiculaire abaissée  du  centre  sur  un  des  côtés  ; 
ou,  en  d'autres  termes,  le  rayon  du  cercle  inscrit. 

On  appelle  argle  au  centre  d'un  polygone  régu- 
lier l'angle  formé  par  les  deux  rayons  menés  aux 
extrémités  d'un  côté.  * 

Quelle  est  la  valeur  du  côté  de  l'exagone  ins- 
crit? Faites-en  la  démonstration.  (Voir  Géomé- 
trie, page  59.)  rrr       '?.       '  tr:-         ,;        u.^    h 

Qu'appelle-t-on  lignes  proportionnelles,  moy- 
enne proportionnelle,  troisième  proportionnelle, 
quatrième  proportionnelle  ? 

On  appelle  lignes  proportionnelles  des  droites 
dont  les  longueurs,  comparées  entre  elles  ou  re- 


présenk^e><  par  des  nombres,  peuvent  former  une 
proportion.  •  '. 

Une  moyenne  proportionnelle  à  deux  lignes 
données,  est  une  troisième  ligne  formant  les 
doux  moyens  d'une  proportion  dont  les  deux 
lignes  données  forment  les  extrêmes. 

Une  troisième   proportionnelle  à  deux  lignes 
données,  est  une  troisième  ligne  formant  le  qua- 
trième   terme  d'une   proportion    dont    les    deux 
lignes  données  forment,  l'une,  le  premier   terme, 
et  l'autre,  les  deux  moyens.      *■ 

Une    quatrième    proportionnelle  à  trois  lignes 
données,. est  une  (juatrième  ligne  formant  le  qua-. 
trième  terme  d'une  proportion    dont   les   lignes 
données  forment  les  trois  premiers  termes. 

Démontrez  que  les  parallèles  coupent  proporti- 
onnellement les  côtés  d'un  angle.   (  Voir  Géomé- 
trie, p.  86  No.  346.) 

Qu'appelle-t-on  tri:mgles  semblables? 
i  Les  triangles  semblables  sont  des  triangles   qui 
ont  les  angles  égaux  chacun  à  chacun,    et  les  cô- 
tés homologues  proportionnels. 

Qu'appelle  t-on     côtés    homologues,   sommets 
homologues?  •         Htr 

,  On  appelle  côtés  homologues,  dans  des  tri- 
angles semblables,  les  côtés  qui  sont  opposés  aux 
angles  égaux.t^  m^^^^^ 
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On  appelle  sommets  homologues  les  sommets 
des  angles  égaux.  .      * 

Trouvez  une  moyenne  proportionnelle  entre 
deux  lignes.  (  Voir  Géométrie  p.  92.  ) 

Trouvez  une  troisième  proportionnelle  à  deux 
li'j;nes.  (  Voir  Géométrie  p.  92.  ) 

Trouvez  une  quatrième  proportionnelle  à  trois 
lignes.  (  Voir  Géométrie  p.  92.  ) 

Divisez  une  droite  en  moyenne  et  extrême 
raison.  (Voir  Géométrie  p.  93.  ) 

Prouvez  que  le  rapport  de  la  circonférence  au 
diamètre  est  constant:  donnez  la  valeur  de  ce 
rapport.  (Voir  Géométrie  p.  100.  ) 

Exprimez  un  parallélogramme  et  un  triangle 
au  moyen  d'un  rectangle.  (  Voir  géo.  page  103.  ) 

Démontrez  que  la  perpendiculaire  abaissée  du 
sommet  d'un  triangle  rectangle  sur  l'hypoténuse 
est  moyenne  proportionnelle  entre  les  segments  de 
l'hypoténuse  qu'elle  forme.  (  Voir  géo.  page  104.  ) 

A  quoi  est  égal  le  carré  de  l'hypoténuse  d'un 
triangle  rectangle  ? 

Le  carré  fait  sur  l'hypoténuse  d'un  triangle 
rectangle  est  égal  en  superficie  à  la  somme  des 
carrés  faits  sur  les  deux  côtés  de  l'angle  droit. 

Exprimez  la  surface  d'un  rectangle  ;  d'un  carré  ; 
d'un  parallélogramme;  d'un  losange.  >  ^ 

Mesurer  ou  évaluer  une  surface,  c'est  détermi- 
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ner  combien  de  fois  elle  contient  une  autre  sur- 
face prise  pour  unité  de  mesure. 

On  obtient  la  surface  d'un  rectangle  en  multi- 
pliant sa  base  par  sa  hauteur. 

,  On  obtient  la  surface  d'un  carré  en  multipliant 
un  côté  par  lui-même. 

On  obtient  la  surface  d'un  parallélogramme 
quelconque  en  multipliant  sa  base  par  sa  hauteur. 

On  obtient  la  surface  d'un  losange  en  multi- 
pliant sa  base  par  sa  hautenr. 

Quelle  est  la  valeur  de  la  surface  d'un  triangle, 
d^un  trapèze,  d^un  polygone  régulier  ou  irrégulier 
avec  démonstration  ? 

On  obtient  la  surface  d'un  triangle  en  prenant 
la  moitié  du  produit  de  sa  base  par  sa  hauteur. 

On  obtient  la  surface  d'un  trapèze  en  multi- 
pliant sa  hauteur  par  la  demi-somme  des  bases. 

On  obtient  la  surface  d'un  polygone  régulier  en 
multipliant  son  périmètre  par  la  moitié  de  l'apo- 
thème. 

Pour  avoir  la  surfac  j  des  polygones  irréguliers, 
on  les  décompose  en  triangles,  trapèzes,  etc.,  que 
l'on  évalue  séparément  et  dont  on  fait  ensuite  la 
somme. 

Qu'entend-on  par  secteur,  segment  et  couronne 
dans  un  cercle  ?      .    -  ..,       ;     , 

Le  secteur  est  la  partie  de  la  surface  du  cercle 
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comprise  eotrc  un  arc  et  les  deux  rayons  qui 
aboutissent  à  ses  extrémités.      ■''•-■ 

Le  segment  est  la  partie  de  la  surface  du 
cercle  comprise  entre  un  arc  et  sa  corde. 

La  couronne  est  une  partie  de  la  surfîice  du 
cercle  comprise  entre  deux  circonférences  concen- 
triques. 

Exprimez  la  surface  d'un  cercle,  d'une  cou- 
ronne. 

On  obtient  la  surface  d'un  cercle  dont  on  con- 
naît la  circonférence  et  le  rayon,  en  multipliant 
la  circonférence  par  la  moitié  du  rayon. 

On  obtient  la  surface  d'un  cercle  dont  on  con- 
naît le  rayon,  en  multipliant  le  carré  du  rayon 
par  le  rapport  de  la  circonférence  au  diamètre. 

On  obtient  la  surface  d'un  cercle  dont  on  con- 
naît la  circonférence,  en  divisant  le  carré  de  la 
circonférence  par  quatre  fois  le  rapport,  c'est-à- 
dire  par  12,5664. 

On  obtient  la  surface  d'une  couronne  en  pre- 
nant la  différence  des  deux  cercles  qui  lui  servent 
de  limite,  ou  en  multipliant  n  par  la  différence 
entre  les  carrés  des  deux  rayons. 

Exprimez  la  surface  d'un  secteur  et  d'un  seg- 
ment.     --•■•■'   "-•■^    ■">      --^.^'s-     r..-_    ..:,■  .-i  :.r:-:-    :.  ^^:- 

On  obtient  la  surface  d'un  secteur  en  multi- 
pliant l'arc  qui  lui  sert  de  base  par  la  moitié  du 
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rayon.  .  - 

On  obtient  la  surface  d'un  segment  en  multi- 
pliant la  moitié  du  ra^  ..n  par  la  différence  entre 
l'arc  qui  lui  sert  de  base,  et  la  moitié  de  la  corde 
qui  sous-tendrait  un  arc  double. 

Quel  est  le  rapport  des  surfaces  semblables  en 
fonction  de  leurs  côtés  homologues,  avec  démons- 
tration ?  (  Voir  géo.  page  126  et  127.  ) 

Qu'appelle-t-on  solides,  polyèdres,  arrête  d'un 
polyèdre,  polyèdre  régulier  et  irrégulier,  angle 
solide,  noms  des  polyèdres  réguliers  ? 

On  appelle  solide  ou  corps  tout  ce  qui  réunit 
longueur,  largeur  et  épaisseur. 

On  appelle  polyèdre  tout  solide  terminé  par  des 
faces  planes. 

On  appelle  côté  ou  arête  d'un  polyèdre  la  ligne 
formée  par  l'intersection  commune  de  deux  faces 
adjacentes. 

Un  polyèdre  régulier  est  un  solide  dont  toutes 
les  faces  sont  des  polygones  réguliers  égaux  entre 
eux,  et  dont  tous  les  angles  solides  sont  aussi  égaux 
entre  eux. 

Un  angle  solide  est  l'espace  compris  entre  plu- 
sieurs plans  qui  se  coupent  en  un  même  point. 

Un  polyèdre  irrégulier  est  un  solide  dont  toutes 
les  faces  ne  sont  pas  des  polygones  réguliers  égaux 
entre  eux,  et  dont  les  angles  solides  sont  inégaux, 


./.    ^  **  ^  '■   mr  *  ^  m.'  ».*»-* 
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Les  polyèdres  réguliers  sont  au  nombre  do 
cinq  :  trois  formés  avec  des  triangles  équilatéraux  : 
le  tétraèdre,  l'octaèdre,  l'ico  saèdre  ;  un  avec  des 
carrés,  l'hexaèdre  ou  cube  ;  et  un  avec  des  penta- 
gones, le  dodécaèdre. 

Qu' appelle- t-on  prisme  droit,  oblique,  quelle  est 
la  hauteur  d'un  prisme?  Qu'est-ce  qu'un  paral- 
lélipipède,  une  pyramide  régulière,  un  tronc  do 
pyramide  ? 

Un  prisme  est  droit  quand  ses  arêtes  latérales 
sont  perpendiculaires  aux  bases. 

Un  prisme  est  oblique  quand  ses  arêtes  latérales 
ne  sont  pas  perpendiculaires  aux  bases. 

La  hauteur  d'un  prisme  est  la  distance  de  ses 
deux  bases,  ou  la  perpendiculaire  abaissée  d'un 
point  quelconque  de  la  base  supérieure  sur  la  base 
inférieure,  qu'on  prolonge  s'il  est  nécessaire. 

Un  parallélipipède  est  un  prisme  dont  les  bases 
sont  des  parallélogrammes. 

Une  pyramide  est  régulière  lorsque  sa  base  est 
un  polygone  régulier  et  que  la  hauteur  '  ombe  sur 
le  centre  de  la  base. 

Une  pyramide  tronquée  ou  tronc  de  pyramide 
est  ce  qui  reste  d'une  pyramide  quand  on  en  re- 
tranche la  partie  supérieure  par  un  plan.  Si  la 
section  est  parallèle  à  la  base,  la  pyramide  est  dite 
tronquée  parallèlement  à  la  base  j  si^Ue  est  oblique, 
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la  pyramide  est  dite  tronquée  obliquement. 

Donnez  la  définition  du  cylindre  droit,  du  cy- 
lindre oblique  et  de  l'axe  du  cylindre. 

Un  cylindre  droit  est  un  solide  produit  par  la 
révolution  d'un  rectangle  qu'on  imagine  tourner 
sur  un  de  ses  côtés. 

L'axe  du  cylindre  est  la  droite  qui  joint  les 
centres  des  deux  bases,  ou  en  d'autres  termes,  le 
côté  autour  duquel  tourne  le  rectangle  généra- 
teur. 

Un  cylindre  est  oblique  quand  l'axe  est  oblique 
aux  bases.  Dans  ce  cas  le  cylindre  n'«st  pas  pro- 
duit par  la  révolution  d'un  rectangle,  mais  par 
une  ligne  droite  qui  glisse  sur  la  circonférence  de 
la  base  en  restant  parallèle  à  l'axe  du  cylindre. 

Donnez  la  définition  du  cône  droit  et  oblique, 
de  son  axe,  du  cône  tronqué. 

Un  cône  est  droit  lorsque  l'axe  est  perpendicu- 
laire au  plan  de  la  base. 

Un  cône  est  oblique  lorsque  Taxe  est  oblique 
au  plan  de  la  base.  Dans  ce  cas,  le  cône  n'est  pas 
produit  par  la  révolution  d^un  triangle  rectangle, 
mais  par  une  ligne  droite  partant  du  sommet  et 
glissant  sur  la  circonférence  de  la  base. 

L'axe  du  cône  est  la  droite  qui  joint  le  sommet 
au  centre  de  la  base. 

Un  cône  tronqué  ou  tronc  de  cône  est  ce  qui 
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reste  d'un  cône  quand  on  en  retranche  la  partie 
supérieure  par  un  plan.  Si  la  section  est  parallèle 
à  la  base,  le  cône  est  dit  tronqué  parallùlement  à 
la  base;  si  elle  est  oblique, le  cône  e^tdit  tronqué 
obliquement. 

Donnez  la  définition  de  la  sphère,  de  son  rayon, 
do  son  dinmètre,  dos  grands  et  des  petits  cercles 
dans  une  sphère. 

La  sphère  est  un  solide  terminé  par  une  sur- 
face courbe  dont  tous  les  points  sont  également 
éloignés  d'un  point  intérieur  qu'on  appelle  centre. 
On  la  définit  encore  :  un  solide  produit  par  la 
révolution  d'un  demi-cercle  tournant  autour  de 
son  diamètre. 

Le  rayon  de  la  sphère  est  une  ligne  droite 
menée  du  centre  à  un  point  de  la  surface. 

Le  diamètre  ou  axe  de  la  sphère  est  une  droite 
passant  par  le  centre  et  terminée  de  part  et  d'autre 
à  la  surface. 

On  appelle  grand  cercle  de  la  sphère  toute  sec- 
tion qui  passe  par  le  centre  de  la  sphère,  et  pe- 
tit cercle  toute  section  qui  n'y  passe  pas. 

Donnez  la  définition  d'une  zone,  d'une  calotte, 
d'un  fuseau  sphérique,  du  segment,  du  coin  et 
du  secteur.  »'?=->  -  ;  j-'^  >.iti^  ^«ï     it -  ^» 

Une  zone  est  une  partie  de  la  surface  de  la 
sphère  comprise  entre  deux  cercles  parallèles. 
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La  calotte  sph43ri(juc  est  une  partie  de  la  sur- 
face de  la  sphère  cooiprisc  entre  deux  plans  paral- 
lèles dont  l'un  est  tangent  à  la  sphère.  Le  solide 
<iu'elle  enveloppe  se  nomme  segment  extrême. 

Le  fuseau  sphèricjue  est  une  partie  de  la  sur- 
face de  la  sphère  comprise  etitro  deux  demi-grands 
cercles  qui  se  termioeot  à  un  diaiuètre  commun. 

Le  segment  extrême,  est  une  partie  de  la  sphère 
comprise  entre  deux  plans  parallèles  dont  l'un  se- 
rait tangent  à  la  sphère,  ou,  autrement  dit,  le 
solide  enveloppé  par  la  calotte. 

Le  coin  ou  onglet  sphérique  est  une  partie  solide 
de  la  sphère  comprise  entre  les  plans  de  deux  demi- 
grands  cercles  qui  se  terminent  à  un  diamètre  com- 
mun. Il  a  pour  base  le  fuseau  sphérique. 

Le  secteur  sphérique  est  une  partie  de  la 
sphère  ayant  la  forme  d'un  cône  à  base  convexe. 
Son  sommet  est  au  centre  de  la  sphère,  et  sa  base 
est  une  calotte  sphérique. 

Exprimez  la  surface  d'un  cube,  d'un  prisme 
droit,  d'un  prisme  oblique,  d'un  cylindre  droit 
et  d'un  cylindre  oblique. 

On  obtient  la  surface  totale  d'un  hexaèdre  ré- 
gulier ou  cube,  en  multipliant  par  6  le  carré  de 
l'une  de  ses  arêtes. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  prisme 
droit  en  multipliant  sa  hauteur  par  le  contour 
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ou  périmètre  de  sa  base.      ^  '^  - 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  prisme 
oblique  en  multipliant  une  arête  par  le  contour 
d'une  section  faite  perpendiculairement  à  cette 
arête. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cylindre 
droit  en  multipliant  sa  hauteur  par  la  circonfé- 
rence de  sa  base. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cylindre 
oblique  en  multipliant  son  côté  par  le  contour 
d'une  section  faite  perpendiculairement  à  l'axe. 

Exprime:^  la  surface  latérale  d'une  pyramide 
régulière  et  irrégulière  et  d'un  cône  droit  ou 
oblique. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  pyramide 
régulière  en  multipliant  la  moitié  de  son  apothème 
par  le  périmètre  de  la  base. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  pyramide 
irrégulière  en  évaluant  les  faces  séparément  et 
faisant  leur  total. 

'  On  obtient  la  surface  latérale  d'un  cône  droit 
en  multipliant  la  moitié  de  sou  côté  par  la  cir- 
conférence de  sa  base.  *      ' 

On   obtient   la   surface    latérale   d'un    cône 
oblique  en  multipliant  la  moitié  d'une  généra- 
trice moyenne  par  la  circonférence  de  la  base. 
On  obtient  la  génératrice  moyenne  en  divisant 
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par  2  la  somme  de  la  plus  grande  et  de  la  plus 
petite.  • 

Exprimez  la  surface  latérale  d'une  pyramide 
régulière  tronquée  et  d'un  tronc  de  cône  droit 
tronqué. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'une  pyramide 
régulière  tronquée  en  multipliant  la  hauteur  de 
l'une  des  faces  par  la  demi-somme  des  périmètres 
des  bases. 

On  obtient  la  surface  latérale  d'un  tronc  de  cône 
droit  en  multipliant  son  côté  par  la  demi-somme 
des  circonférences   des  bases. 

Exprimez  la  surftice  d'une  sphère,  d'une  calotte 
sphérique. 

On  obtient  la  surface  d'une  sphère  en  multi- 
pliant son  diamètre  par  la  circonférence  d'un 
grand  cercle. 

On  obtient  la  surface  d'une  zone  ou  d'une  calotte 
sphérique  en  multipliant  sa  hauteur  par  !a  cir- 
conférence d'un  grand  cercle. 
Exprimez  la  surface  d'un  fuseau. 
On  obtient  la  surface  du  fuseau  sphérique  en 
multipUant  la  surfîice  de  la  sphère  parle  rapport 
de  l'ancrle  du  fuseau  i\360  désirés;  ce  qui  revient 
à  multiplier  la  surfice  de  la  sphère  par  le  nombre 
de  degrés  de  l'angle  du  fuseau,  et  à  diviser  le 
produit  par  360.  S'il  y  a  des  minutes,  on  réduit 
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les  degrés  en  minutes,  ainsi  que  360,  .        - 
Exprimez  le  volume  du  parallélipipède  rectangle, 
d'un  parallélipipède  quelconque,  du  cube  et  du 
prisme  droit  ou  oblique.      • 

On  obtient  le  volume  d^un  parallélipipède  rec- 
tangle en  faisant  le  produit  de»  trois  arêtes  qui 
aboutissent  à  un  même  sommet. 

On  obtient  le  volume  d'un  parallélipipède  quel- 
conque, droit  ou  oblique,  en  multipliant  la  sur- 
face de  sa  base  par  sa  hauteur. 

* 

On  obtient  le  volume  de  l'exaèdre  régulier  ou 
cube,  en  faisant  le  produit  de  l'une  de  ses  arêtes 
prise  trois  fois   comme   facteur. 

On  obtient  le  volume  d'un  prisme  quelconque, 
droit  ou  oblique,  en  multipliant  la  surface  de  sa 
buse  par  sa  hauteur. 

Exprimez  le  volume  du  cylindre  droit  ou 
oblique  et  d'une  enveloppe  sphérique. 

On  obtient  le  volume  d'un  cylindre  droit  ou 
oblique,  on  multipliant  la  surface  de  sa  base  par 
sa  hauteur.     '  .  ; 

On  obtient  le  volume  d'une  enveloppe  cylin- 
drique en  multipliant  la  surface  de  la  couronne 
qui  lui  sert  de  base  par  sa  hauteur. 

Exprimez  le  volume  d'une  pyramide  quel- 
conque connaissant  la  hauteur  et  deux  côtés  ho- 
mologues d'un  tronc  de  cette  pyramide. 
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On  obtient  le  volume  d*Uae  pyramide  quel- 
conque, droite  ou  oblique,  en  multipliant  la  sur- 
face de  sa  base  par  le  tiers  de  sa  hauteur. 

Exprimez  le  volume  d'un  tronc  de  pyramide  à 
bises  parallèles  et  du  volume  d'un  tronc  de  prisme 
triangulaire.  •    '     •       -     ....    .,    w.,.,  «^ 

Pour  (ibtanir  le  volume  d'un  tronc  de  pyramide 
à  bases  parallèles,  on  calcule  la  hauteur  de  la 
pyramide  totale  et  celle  de  la  partie  retranchée, 
puis  le  volume  de  ces  deux  pyramides,  et  on 
cherche  la  différence  de  ces  deux  volumes. 

On  obtient  le  volume  d'un  prisme  triangulaire 
tronqué,  en  multipliant  la  surface  de  sa  base  par 
le  tiers  de  la  somme  des  trois  perpendiculaires 
abaissées  des  sommets  opposés   sur  cette  base. 

Exprimez  le  volume  d'un  cône  droit  ou  oblique , 
et  le  volume  d'un  tronc  de  cône  à  bases  parallèles. 

On  obtient  le  volume  d'un  cône  droit  ou  oblique, 
en  multipliant  la  surface  de  sa  base  par  le  tiers 
de  sa  hauteur. 

On  obtient  le  volume  d'un  tronc  de  cône  à  bases 
parallèles  en  calculant  la  hauteur  du  cône  total, 
son  volume,  c'^lui  de  la  partie  retranchée,  et  pre- 
nant  la   diff-^rei'ce  de  ce$  deux.  Vomnûea.  l  :" 

On  obtient  la  hauteur  d'un  côntr  tfodqué  â  h^sea 
parallèles,  en  mullipîifint'rgL*  hautjeurr(krtronp»par 
le  diamètre  ou  le  rayon  de  -la  »  gvaode  bHàe,^  ç(  çii- 
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vîsnnf,  le  produit  par  la  différeocc  des  diamètres 
ou  des  rayons   des  deux  bases.        -      '        ,;, 

Exprimez  le  volume  d'une  sphère  et  d'une  eti- 
veloppe  sphèrique.         ■,  -i^tin,  v  u  u  ;  ;;    ,  / 

On  obtient  le  volume  d'une  sphère  en  multi- 
pliant sa  surface  par  le  tiers  du   rayon.'  ' 

On  obtient  le  volume  d'une  enveloppe  sphèrique 
en  cherchant  la  différence  de?  deux  sphères  con- 
centriques qui  la   comprennent. 
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